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Aucune nouvelle de Port-Ar-
thur, ©n croit que le blocus est
complet- Les «Japonais essayent
un grand mouvement tournant à
ÎJloukden.

Notre éminant confrère Pierre Jay, se
iaisant l'écho d'une idée neuve, publiait
récemment un de ces articles que l'on
remarque et que l'on apprécie pour l'in-
térêt du sujet, la clarté et l'élégance de
l'exposition.

La question soulevée est celle d' « un
Mlverein méditerranéen»' Elle mérite
d'attirer l'attention puisque c'est une
question à la lois économique et fran-
çaise, Or l'opinion publique de notre
pays ne saurait se désintéresser de tout
ce qui touche de près ou de loin à la
grandeur et à la puissance commerciale
de la France; et dans cet ordre d'idées,
elle doit tenir compte aussi bien des
progrès à réaliser que des réformes à
accomplir, de façon à accroître le pres-
tige de la patrie française en Europe et
dans le monde.

Et tout d'abord, qu'est-ce au juste que
le Zollverein?. Le mot .signifie tout sim-
plement union douanière; il est d'origine
\Hemande et c'est également en Allema-
gne qu'il a reçu son application la plus
stricte. Il est bon de se rappeler, en eiïet,
que l'unité politique de notre puissante
voisine fut précédée et facilitée par
l'union douanière, le Zollverein, des
nombreux Etats d'importance diverse
qui composaient l'Allemagne d'autre-.
fois. En d'autres termes, l'union doua-
nière fut entre les mains de Bismarck
l'arme merveilleuse et redoutable qui
prépara la grandeur de la Prusse.

D'autre part, s'il n'y a pas un Zollve-
rein entre l'Angleterre et ses colonies,
ou moins existe-t-il entre elles une en-
tente tacite et une tendance marquée à
<MC union économique plus étroite, pre-
mier pas en avant vers une fédération
Politique plus ou moins lointaine,
.voilà, semble-t-il,des avantages appré-

ciables; et si l'on songe aux facilités
acquises, aux économies réalisées, aux
droits moins élevés, à l'ordre économi-
que établi partout, on pourra se rendre
compte de quelle importance capitale est
Pour un pays l'établissement d'un Zoll-
verein.

.*.
Aussi ne faut -il pas s'étonner que le

Principe d'un Zollverein plus étendu,
nue l'idée d'un « Zollverein méditerra-
néen », d'une alliance économique entre
'os trois grands ports de la Méditerranée
occidentale, entre Marseille, Gênes et
Barcelone, ait germé dans l'esprit de
«autes personnalités industrielles et
commerciales des deux côtés des Alpes.
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Quel merveilleux et noble idéal que
l'union intime de toutes ces forces vives
qui actuellement se combattent et s'an-
nihilent, et qui demain, alliées par un ac-
cord solide, offriraient un bloc compact,
une résistance invincible à l'invasion
économique venue du nord do l'Eu-
rope?

En somme cette entente, ardemment
désirée et impatiemment attendue, en-
tre Gênes, Marseille et Barcelone est-
elle possible? On peut répondre, évi-
demment par l'affirmative, sans se dis-
simuler d'ailleurs les difficultés de la
tâche. Sans doute, celle-ci sera bien
facilitée, d'ailleurs, par le récent rap-
prochement franco-italien qui a déjà fait
se produira tant d'heureuses consé-
quences entre la France et l'Italie ; et,
d'autre part, des deux côtés des Alpes,
aussi bien dans le haut commerce que
dans la diplomatie, nombre de person-
nalités apporteront aux promoteurs de
l'idée à poursuivre, le précieux concours
de leurs lumières et de leur influence.

Le Journal des Débats, dans un ar-
ticle des plus documentés sur ce sujet
termine par cette opinion, discutable
peut-être, mais dans tous les cas fort in-
téressante:

Quelles que soient les difficultés, elles ne
semblent pas de nature à constituer un obs-
tacle insurmontable. Peut-être se produira-
t-il entre Gênes et Marseille non seulement
un partage de l'hinterland commercial,
mais encore une division du travail, une
spécialisation des fonctions analogues à
celle qui s'est établie entre les ports alle-
mands : la répartition se ferait alors, non
seulement d'après la proximité ou la faci-
lité d'accès des régions desservies, mais
aussi d'après la nature et la provenance
des marchandises transportées. En tout cas,
l'idée d'une union commerciale, pour en-
rayer le gaspillage et limiter rationnelle-
ment l'exploitation, est trop dans le sens
de l'évolution économique présente pour
qu'on n'y voie pas une pensée féconde. Es-
pérons que la politique et la diplomatie
n'interviendront que pour en faciliter la
réalisation.

Et M. Pierre Jay de conclure en ré-
sumant d'une façon claire et précise
toute la question : '

Employer contre des tiers, et pour un
commun profit, les forces qu'on économi-
serait à ne plus se faire la guerre, tel est,
en résumé, toute l'idée du zollverein médi-
terranéen. La Rivista d'Italia estime que
pour donner à cette alliance des armateurs
et de3 transporteurs latins toute l'ampleur
et toute l'efficacité désirables, II serait bon
de convier le port de Barcelone à y accéder.
Association, dans ces conditions-là, ne si-
gnifie nullement « à parts égales ». Et c'est
bien ce qu'il ressort, tout naturellement, de
l'économie du projet. Association ne si-
gnifie pas non plus absence de toute con-
currrence entre soi. Sinon, il ne s'agirait là
que d'une utopie. Mais qu'avant de se con-
currencer entre eux, les trois ports latins
associent leurs efforts dans un but de sau-
vegarde commune — et l'idée devient par
là même un fait accompli.

L'association de Marseille, de Gênes
et de Barcelone, voilà donc une ques-
tion nettement posée dans les pays la-
tins. A l'opinion publique de se pronon-
cer maintenant. Déjà différents organes
de la presse italienne et de la presse
française se sont emparés du sujet pour
le prôner ou le combattre, pour indi-
quer les moyens les plus propres de
réussite ou élever des critiques qui vou-
draient être victorieuses.

Que les différents gouvernements étu-
dient à fond ce projet d'un « Zollverein
Méditerranéen », qu'ils entreprennent
une vaste enquête auprès des intéressés,
auprès des armateurs, des chambres de
commerce, etc., et qui sait si demain, —
et c'est ce que nous souhaitons, — cette
idée merveilleuse ne sortira pas du do-
maine des contingences pour devenir
une intéressante et appréciable réa-
lité ?

Emile ETIÉ¥E5^T.
——— >o '—-

mTES PQLITIUUES
k KlARSEILLE

Personne n'est obligé d'accepter un arbi-
trage, puisque l'arbitrage obligatoire n'est
inscrit nulle part dans la loi. Les ouvriers
de Marseille pouvaient refuser de soumet-
tre leur différend à un arbitre ; tftt les pa-
trons avaient exactement le même droit.

Mais si on est libre de repousser l'arbi-
trage, les cfioses changent une fois qu'on
l'a volontairement accepté, et il y a désor-
mais engagement d'honneur à exécuter la
sentence. Il serait trop commode d'aller au
jeu en sp réservant d'empoeber si on gagne
et de ne pas payer si l'on perd.

C'est ainsi pourtant que les dockers et les
charbonniers de Marseille conçoivent l'ar-
bitrage.Ils avaient consenti volontiers à faire
arbitrer leur querelle; mais, n'ayant pas
obtenu gain de cause sur tous les points,
ils s'insurgent et poussent l'incorrection
jusqu'à offenser l'arbitre delà façon la plus
grave et la plus inique, en incriminant
sans l'ombre d'un prétexte son impartia-
lité,

Ces ouvriers agissent comme des crimi-
nels. Leur attitude est si manifestement in-
défendable, que le citoyen Manot lui-même
leur a jeté sa démission au nez et a cru de-
voir présenter des excuses à l'arbitre.

Le citoyen Manot éprouve en ce moment
l'un de ces retours de fortune qui sont la
punition des démagogues. Les ouvriers se
conâuisent fort mal envers lui, en le désa-
vouant après lui avoir confié un mandat
qu'il a rempli sans prêter le flanc à la cri-
tique.

Mais ce Manot avait fait auparavant tout
ce qui dépendait de lui pour déchaîner les
passions populaires : qui sème le vent ré-

volte la tempête.
C'est égal. On est fixé maintenant sur la

s dose 3 e loyauté et de raison dont sont ca-

pables ces syndiqués, â qui les socialistes
voudraient remettre la direction des entre-
prises industrielles, et devant qui notre
étrange gouvernement s'aplatit au point de
ne plus oser leur appliquer les lois. Il est
joli le quatrième état, et la vie deviendra
vraiment agréable, si jamais il réussit à
s'emparer complètement du pouvoir politi-
que et économique, selon le programme
collectiviste 1 — F.

INFORMATIONS
M. COKiBES ET LA SÉPARATION

Paris, 27 septembre.
Nous avons dit que, dans le prochain

conseil des ministres, le président du con-
seil ferait connaître les modifications qu'il
désirerait qu'on apportât au projet Briand.

L'intentioii première de M. Combes était
de déposer un projet élaboré par lui, mais,
sur les Instances des partisans pressés de la
séparation, il a renoncé à cette méthode qui
aurait pu retarder le dépôt du rapport de
M. Briand. Il se bornera à se rendre devant
la commission et à lui demander de modi-
fier sur quelques articles la proposition rap-
portée par le citoyen Aristide Briand. Ce
sont ces modifications qu'il soumettra à ses
collègues dans l'un des prochains conseils.

CHEZ LES PETITS FONCTIONNAIRES
Paris, 27 septembre.

L'Information publie la note suivante qui
lui est communiquée : « Les agents secon-
daires des ministères et administrations
puûliques dépendant de l'Etat, en associa-
tion ou en voie de formation, se sont réunis
le dimanche 25 septemùre,5, rue Las-Cases,
en vue de la défense de leurs intérêts.

« Ils estiment en effet qu'un salaire de
3 fr. 50, moins que cela,2 fr. 60par jour (par
exemple, au Palais de l'Elysée) est absolu-
ment insuffisant pour vivre, eux et leurs
familles. Ils soumettront prochainement un
canier de desiderata aux élus. Ils comptent
sur la sollicitude de tout le Parlement pour
mener à bien l'œuvre entreprise. »

ENTRE PRÉFET ET ADJOINT

Clermont-Ferrand, 27 septembre.
Une vive querelle s'est élevée entre M.

Desbordes, adjoint socialiste au maire de
Glermont, et M, Joly, préfet du Puy-de-
Dôme. v

M. Desbordes, professeur à l'école nor-
male de Glermont, avait été envoyé en dis-
grâce à Perpignan.

Le préfet, dans un but électoral, aurait
promis par la suite de faire revenir M.
Des&ordes à Glermont, ce qu'il ne fit pas.
Le professeur vient donc d'envoyer au pré-
fet une dépèche conçue en termes violents
et ajoutant qu'il attendait ses témoins. Le
préiet n'aurait pas encore obéi a cette in-
jonction.

LE PROCHAIN CONSISTOIRE
Rome, 27 septembre.

Le Pape a décidé qu'il tiendrait un con-
sistoire secret au commencement de no-
vembre, à cause de la nomination des évo-
ques espagnols, qui doivent être préconisés
en consistoire et recevoir leur nomination
par bulle et non par bref.

Dans le courant de cette année, Pie X a
pourvu à toutes les nominations par sim-
ples brefs et a ainsi nommé plus de qua-
rante évoques.

On assure que, dans ce Consistoire, il n'y
aura aucune création de cardinaux. Le
Pape en tiendra deux autres vers le com-
mencement du mois de décembre, un pu-
blic et un autre semi-public, pour des ca-
nonisations.
, '    <$> —• '- '*

DEPUTE MAIS ESCLAVE
Paris, 27 septembre.

Au lendemain de la révocation de M. Mi-
chel Lagrave, un député de la Corrèze, M.
Bussière, écrivit une lettre à cheval à M.
Combes pour le menacer d'une interpella-
tion. Grand émoi aussitôt au sein du con-
seil municipal de Juillac. Quoi? M. Bus-
sière se permettait de poser sans sa permis-
sion des questions indiscrètes a M.Comnes?
On verrait bien.

Le conseil se réunit et somme le député
de comparaître devant lui, pour s'expli-
quer sur ce qu'il appelle déjà une tranl-
son. L'inculpé comparaît devant le maire,
entouré de son conseil. II essaye d'un
distinguo tendant à établir qu'en droit il se
croyait autorisé à questionner le président
du conseil, mais qu'en fait, Il a peut-être
bien dépassé son droit, d'où ses regrets
d'avoir fait de la peine au conseil munici-
pal de Juillac et, par ricochet, à M.Combes.

Ce « peut-être bien » donne satisfaction
aux juges, qui votent à l'unanimité l'ordre
du jour suivant :

Les conseillers municipaux de Juillac, réunis
en séance, votent un ordre du jourdeconfianco
a M. Bussière, leur député, et invitent le miT
nistere Combes à persévérer dans la tâche anti-
cléricale qu'il a entreprise et â l'aire voter au
plus tô> les réformes sociales et la suppression
du badget des cuites.

La voilà bien, l'épée de Damoclès dont
parle sans cesse M. Combes. Vous voulez
vous séparer du Bloc? A votre aise, mais
gare au conseil municipal de Juillac !
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Les Fermetures t Mes coagrégamstes
Paris, 27 septembre.

Toutes les demandes formées par les éco-
les enfantines congrégamstes en vue d'ob-
tenir un sursis de quelques mois à leur fer-
meture viennent d'être uniformément reje-
tées par toute la France pour toutes les
communes possédant un bâtiment local, si
exigu soit il, a l'usage d'école primaire.

Cette mesure va causer quelque embarras
aux maîtres laïques, rien n'étant préparé
dans l'éventualité de l'arrivée subite d'un
contingent d'élèves qui parlois dépassera la
centaine dans certaines communes de la
banlieue sua de Paris, à l'Hay notamment,
où les religieuses de Salnt-Vincent-de-Paul
recevaient en grand nombre les tout jeunes
enfants. La municipalité ne sait à qui en-
tendre pour la rentrée de vendredi.

« Malgré les démarches du maire et les
miennes, nous dit la supérieure de réta-
blissement Sainte Geneviève, je n'ai pu

I obtenir "aucun sursis pour mes enfants.
Songez que quelques-uns n'ont pas plus de
dix-huit mois. Il faudrait annexer une crè-

che à l'école communale pour les recevoir.
Or, la place manque et rien n'est prêt.

« Pendant que le père et la mère sont aux
champs, que vont-ils devenir ? M'autori-
sera t-on à ouvrir une garderie pour em-
pêcher au moins qu'ils ne courent dans les
rues à l'aventure ? »
, ^^.

A l'ExpsitioHe Saint-Louis
LA GARDE REPUBLICAINE ET L'HYMNE ALLEMAND

Paris, 27 septembre.
La Patrie publie l'Information suivante

sous réserves :
« Une dépêche de Saint-Louis relate qu'un

incident regrettable s'est produit le diman-
che 25 septembre, au cours du dîner donné
par les directeurs de l'Exposition aux mem-
brec du congrès des arts et des sciences,
dont les principrux étaient des Allemands
et des Anglais.

« La musique de la garde républicaine,
qui devait jouer pendant le banquet, a re-
fusé au dernier moment de prendre part à
une cérémonie dans laquelle les Alle-
mands occupaient une place si impor-
tante. Toutefois, sur l'ordre du commis-
saire français, la musique a pris place et a
commencé à exécuter son programme ;
niais, quand le maître des toasts a ordonné
de jouer l'hymne national allemand, les
gardes républicains se sont refusés énergi-
quement à obéir. Des scènes assez vives
s'en sont suivies et, finalement, ils ont dû
céder. »

 —«®»  

LTncruâfe sur la Marine
Lorlent, 27 septembre.

Le sénnteur Godin, rapporteur du budget
de la marine, poursuit aujourd'hui son en-
quête. Il s'est rendu clans les ports dépen-
dant de la rade et a visité le champ d'expé-
riences de Gavres.

Il était accompagné dans cette visite par
le préfet maritime et les chefs de service
intéressés. Il terminera demain sa mission
par une inspection des directions du port de
guerre et des chantiers de construction de
Caudan.
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L'Armée in Général André
ENCORE UN SCANDALE

Paris, 27 septembre,
M. Charles Laurent avait, dans un de

ses .premiers articles du Matin, raconté
l'histoire de ce lieutenant d'infanterie
bombardé instructeur-adjoint à Saint-
Cyr, malgré de déplorables notes, qui,
chargé par ses collègues de la caisse de
leur cercle, avait abusé des fonds con-
fiés à sa délicatesse et, malgré une
plainte en règle du commandant de
l'école, avait été envoyé par le ministre
dans un régiment de la garnison de
Paris.

M. le général André, ajoute M. Charles
Laurent, tout en affectant de ne pas répon-
dre officiellement, a fait faire par un jour-
nal ami, le 21 septembre, une rectification
dans laquelle on affirmait que l'officier
coupable avait été mis en disponibilité, il
y a six semaines. Or, déclare M. Charles
Laurent, celd est un mensonge éhonté.
Samedi dernier 24 septembre, il y a trois
jours, cet officier se trouvait sur le champ
de tir, a Melun, à la tête de son peloton,
lorsque le commandant de son bataillon
lui a fait remettre une lettre de service
portant sa mise en disponibilité par retrait
d'emploi.

Aucun autre avertissement ne lui avait
été préalablement adressé. Il est vrai que
cette lettre, parvenue à destination le soir
du 23 septembre, était datée du 29 août (ce
qui jette, entre parenthèses, un jour cu-
rieux sur la rapidité des transmissions d'or-
dres dans l'armée française, depuis que M.
le général André est à sa tête !) ; mais il est
permis vraiment de supposer qu'un pli
ministériel ne met point vingt-cinq jours
pour îranchir la distance qui sépare Melun
de Paris et que le cabinet a, par ordre,
antidaté cette décision.

11 est avéré, maintenant, qu'un officier se
trouvant dans la situation au moins sus-
pecte que l'on sait, a pu, du mois de mai à
la fin de septembre, continuer à donner des
ordres à nos soldats, qu'il à été imposé
comme chef à de braves gens dont aucun
n'avait rien à se reprocher, et que ses collè-
gues, ses supérieurs, ses inférieurs, tout le
monde a été obligé de le tolérer, parce que
telle était la volonté du ministre.

Il est démontré en outre que M. le géné-
ral André a gravement altéré la vérité,
quand il a dit et fait dire que cet officier

I avait été renvoyé avant les révélations des
journaux, puisque c'est samedi dernier seu-
lement que l'exécution a été faite. Et, plus
que jamais, je demande quels services occul-
tes peuvent expliquer, s'ils ne le justifient
guère, un tel passe-droit doublé d'un tel
mensonge.

Nous avons cité les articles de M.
Charles Laurent sur le colonel Sarrail,
commandant militaire du palais Bourbon,
ancien commandant de l'Ecole deSaint-
Màixent. Il paraîtrait qu'il aurait écrit
au ministre de la guerre pour lui deman--
der l'autorisation de répondre aux arti-
cles parus dans le Matin et dans lesquels
sa personne est vivement prise à partie.
Nous verrons bien ce que répondra le
colonel Sarrail aux accusations si for-
melles et si graves du journal ministé-
riel le Matin.

*ffi"«""" " — "" ' "  — ——>

Paris, 27 septembre.
On sait que M. Opoix, l'habile jardinier

en chef des plantations du Luxembourg, a
coutume, chaque année, « d'illustrer » quel-
ques-uns des fruits admirablesqu'il cultive
dans le* ve'rgër sénatorial, le long de la rue
Auguste-Comte.

Le procédé est connu : sur les poires ou
les pommes ayant leur complète maturité,
on colle légèrement un fin papier découpé,
représentant le .dessin à obtenir. Après quel-
ques jours de soleil, on enlève le décalque,
et le dessin apparaît nettement, en nuance |

u I plus claire, la pelure ÛU fruit ayant été
hâlée tout autour,

x Naturellement, M. Opoix fait de l'actua-
- lité dans ses « Illustrations », le plus pos-
- sible. Ainsi, lors de la visite des souverains
s de Russie, il fit dessiner sur les fruits, par

son artiste le soleil, les médaillons de la
Tsarine, du Tsar et de M. Loubet.

Mais cette année : Quels personnages Im-
I primer sur les « calvilles » et les « duches-
( ses »? Et comme il manquait de têtes cou-

ronnées, il paraît que M. Opoix a eu la dé-
j licate et ingénieuse pensée de silhouetter

les profils de quelques sénateurs Illustres.
Obligatoirement, il a songé à M. Linti-

Ihac.On dit qu'il avait réservé pour le
' représenter, une superbe poire.

Il a donc demandé sa photographie au
1 sénateur du Cantal. Or, M. Lintilhac, d'ail-
; leurs très flatté, aurait refusé, aveo mo-
' destie.

— Ne serait-ce pas me glorifier trop tôt?
> aurait-il répondu; suis-je mûr pour l'effl-
i gle? Attendez que j'aie passé* mes examens

de droit, ce prochain octobre...
Mais hélas, à ce moment-là, la saison

des poires ne sera plus. . .
. ,— ajflll  .

; La France jsî le ïatiean
Mgr Le Nordez

1 Paris, 27 septembre.
Mgr Le Nordez vient de s'installer dans

son pays natal, près de Valognes, comme
nous l'avions laissé prévoir, dans une pe-
tite maison très simple qu'il a toujours pos-
sédée et où il allait volontiers se reposer.

Il y est accompagné de son recrétaire, le
chanoine Jon, qui a tenu fidèlement à par-
tager sa retraite. Il compte s'y consacrer
momentanément à l'étude.

« Avant peu, j'aurai retrouvé, écrit-il à
un ami, ma vigueur, et reprendrai, j'es-
père, le labeur sous une forme nouvelle au
service de ma foi et de mon pays.Pour ceci,
point de démission. »

Mais il est une chose à laquelle il est ré-
solu, c'est de ne point se départir du si-
lence que par dignité et par devoir il s'est
imposé.

Les Papiers de la NoRclature<de Paris
Rome, 27 septembre.

M. PiccinellI,' l'intendant du Vatican, se
trouvait récemment à Paris.

On assure qu'il est allé retirer à la non-
ciature les papiers très importants qu'y
avait laissés Mgr Lorenzelli.

Le Vatican et les Ëvêques
Rome, 27 septembre.

La nouvelle congrégation constituée par
le Pape à la suite des affaires de Dijon et de
Laval et qui est composée des cardinaux
Vincenzo Vannutelli, Gennari, Cassetta,
Aiuti et Cavagnis, a commencé ses travaux.

Un rapport général rédigé par Mgr de
Lai, secrétaire de la congrégation, a été
remis au Saint-Père par le cardinal Vannu-
telli. Tous les diocèses du monde seront
successivement passés en revue. Les visi-
teurs apostoliques auront à examiner leurs
conditions tant morales que matérielles,
ainsi que la situation personnelle des ecclé-
siastiques au point de vue de la doctrine et,
dans un rapport hebdomadaire, la nouvelle
congrégation signalera au Pape tout ce qui
laissera à désirer sur un point quelconque.
Les abus seront immédiatement réformés.

 s - •
BAMS LE SUB-ORAMAÏi

Alger, 27 septembre.
On apprend, de source absolument sûre,

qu'il y a un mois environ, en raison des
événements survenus dans le Sud-Ora-
nais, le général Liautey crut devoir oc-
cuper militairement certains points sur la
frontière imprécise de l'Algérie et du Ma-
roc. L'urgence de la situation ne lui laissa
pas le temps d'en référer d'abord au gou-
verneur général et d'avoir son assentiment
préalable.

Ces faits ont amené un long échange de
correspondance entre le général Liautey,
le gouverneur général de l'Algérie et la
gouvernement. Le ministre des affaires
étrangères, estimant que l'occupation de
ces points par la France ne pouvait entraî-
ner aucune complication diplomatique, n'a
pas donné l'ordre de les évacuer. Le géné-
ral Liautey s'est rendu à Paris pour confé-
rer avec M. Delcassé sur ce sujet. On ne
doute pas ici que son initiative ne reçoive
l'approbation définitive du gouvernement.
. 1 . .«s^n. 1— —
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ET LES CONGRÉGATIONS FRANÇAISES

Bologne, 27 septembre.
Le Resto del Carlino, un important jour-

nal de Bologne, publie la dépêche suivante
de Constantinople :

a La Porte a demandé à l'ambassade de
France la liste de toutes les congrégations
françaises résidant en Turquie, spéciale-
ment en Syrie, ayant l'Intention de suppri-
mer leurs privilèges domaniaux et les im-
munités résultant des Capitulations.en allé-
guant que les maisons-mères de ces con-
grégations ont été détruites en France. On
croit que la France s'opposera à cette de-
mande de la Turquie. »

Cette nouvelle du Resto del Carlino est
vivement commentée à Rome.
 . in -^tSa» ' .IL 

LES AFFAIRES BU MAROC

Les Négocations franco-espagnoles
Paris, 27 septembre.

L'Agence Havas nous communique la
note suivante :

« Contrairement à la nouvelle donnée
par un journal anglais, il est inexact que
les négociations relatives à un arrange-
ment franco-espagnol concernant le Maroc
aient échoué. Les pourparlers entre les
deux gouvernements se poursuivent d'une

 façon régulière. »
On fait remarquer que la question maro-

• caine étant réglée par l'entente franco-an-
glaise, il ne peut y avoir possibilité d'un
rapprochement anglo-espagnol sur ce ter-
rain, puisque le Forelgn Office, dans une
hypothèse comme celle-là, jouerait un dou
ble jeu et, si l'on reconnaît que dès l'ori-
gine on s'est heurté à l'hostilité d'une par-

 tle de la presse espagnole, on rend com-
, plètement hommage a la loyauté du gou-
! I vernement de Madrid»

M CîrEKBE
lusse-Japonaise
La situation en Mandcnoarie

— Mouvement tournant
des Japonais. — Les

dernières attaques
contre Port-

Arthur.

Paris, 27 septembre;
Les dernières dépêches montrent que

les récentes attaques contre la forteresse
de Port-Arthur se sont continuées, ter-
ribles et meurtrières, les 23 et 24 sep-
tembre et jours suivants.

Bien qu'aucune dépêche officielle n'en
ait encore fait connaître les résultats, il
est certain, suivant les renseignements
divers mais concordants de source chi-
noise, que les efforts japonais ont été
couronnés d'un succès partiel. A l'ouest,
la position fortifiée d'Ischan a été empor-
tée à la suite d'un assaut furieux où tous
les défenseurs russes ou à peu près ont
été massacrés, après avoir fait payer
chèrement leur vie. Au nord, les Nip-
pons se sont bien emparés du petit fortin
Kouropatkine et do quelques positions
avancées sises entre Chuich-Ying et la
fort Kikwan, et qui paraissent moins
importantes.

Ce qui est plus grave, si cette partie
du récit' est tout à fait exacte, c'est que
les assiégeants paraissent avoir réussi ù
établir sur les positions conquises des
canons de gros calibres, capables d'em-
pêcher complètement le général Stoessel
de leur reprendre le terrain gagné. Ces
positions, d'où les Japonais pourraient
au surplus canonner de beaucoup plus
près Port-Arthur, seraient ainsi défini-
tivement acquises aux Nippons, qui
auraient ainsi accompli un progrès réel
et irrévocable.

Il ne faudrait cependant pas exagérer
les choses et envisager les résultats ob-
tenus par les assiégeants comme de na-
ture à assurer la chute de Port-Arthur1

dans un délai de deux ou trois jours, ou
même d'une semaine. Un coup d'œilsur
la carte prouve que les positions enle«
vées par les Nippons sont toutes situées
à proximité de la ceinture des forts pro-
prement dits, mais en dehors de cette
ceinture, laquelle était encore intacte à
la date du 22. Les Japonais sont tout
près des remparts, le feu de leurs bat-
teries peut mieux que jamais plonger
au-delà et causer des ravages h l'inté-
rieur de la citadelle, mais ce qui leur
reste à faire pour s'emparer de la cita-
delle, est ce qu'il y a de plus dur : c'est--
à-dire que les obstacles qu'il faut encore
franchir sont les derniers, mais les plus
redoutables de tous, d'autant que les
forts de la citadelle proprement dite, et
dont chacun constitue une petite cita-
delle à lui tout seul, sont disposés de fa-
çon à croiser leurs feux contre l'ennemi
et à lui faire ainsi un mal terrible, sans
compter que la résistance si héroïque
jusqu'ici va devenir plus énergique et
plus désespérée que jamais, à mesure
qu'il faudra combattre l'ennemi de plus
près.

Une dépêche russe prétend qu'un pre-
mier assaut de cette dernière ligne de
forteresses a été livré le 23 et a été re-
poussé avec des pertes énormes pour
l'assaillant. Elle demande confirmation
officielle ; ce qui demeure certain c'est
que l'effort, plus formidable que tous les
précédents, qui reste à accomplir par
l'armée du général Nogi, doit être fata-
lement couronné de succès à la longue,
si Nogi ne regarde pas au nombre de
milliers d'hommes à immoler à la vic-
toire et s'il sait faire intervenir au bon
moment l'escadre de l'amiral Togo pour
détruire ou capturer et l'escadre russe
embossée dans la rade et les forts du
front de mer. Mais cet effort peut lui
coûter, dans tous les cas, bien des jours
encore. Et le nombre de ces jours, offre
une Importance capitale,puisqu!il s'agit,
du côté japonais, de rendre les assié-
geants de Port-Arthur disponibles pour
la lutte contre Kouropatkine et, du côté
russe, de retarder le plus possible le
renforcement de larmée de campagne
nipponne.

Vers Moukden, les deux armées en-
nemies continuent à s'observer et à pié-
tiner sur place, entre cette dernière
ville et Liao-Yang. Elles complètent
leurs approvisionnements et leurs pré-
paratifs d'attaque. Il ne serait pas im-
possible que Kouropatkine, s'il se trou-
vait suffisamment renforcé, prit l'offen-
sive subite contre le tronçon le plus dé-
taché de l'armée ennemie, celui qui
développe son mouvement tournant à
l'est de Moukden, dans la direction de
Thiéling. La disposition des troupes-
russes de ce côté semblerait le faire pré-
voir.

LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR
Les Dernières Attaques
Saint-Pétersbourg, 27 septembre.

Des télégrammes de Ché-Fou annoncent
qu'un combat violent a eu lieu à Port-Ar-
thur et que les Japonais se sont emparés de
trois forteresses importantes et de six au-
tres. Les pertes japonaises seraient de 9.000
hommes et les Russes auraient perdu 1,800
hommes et 45 canons. Ici on met le public
en garde, car les nouvelles sont de source
douteuse et demandent confirmation.

On prête à l'amiral Wiren l'intention de
tenter d échapper avec la flotte de Port-
Arthur.

Un nouveau vapeur français a, dit-on,
réussi à forcer le blocus et à entrer à Port-
Arthur, avec un chargement de vivres et
de munitions.

Une dépêche de Ché-B'ou dit que le Mo-
«.eus étant aujourd'hui effectif, il y a matn^,
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tenant absence complète de nouvelles de
Port-Arthur, mais on sait que L'on s'y bat
vigoureusement.

La Médiation des Puissances
New-York, 27 septembre.

On annonce de bonne source que le pré-
sident Rooseveit n'attendra pas la un de la
guerre russo japonaise pour convoquer le
congrès de La Haye et qu'il le convoquera
au commencement de 1905.

D'autre part, on télégraphie de Milan au
Jfew-York-HeratdqueM.. ïlttoni, minisire
des affaires étrangères, proposera au roi
d'Italie de prendre l'initiative d'une média-
tion européenne dans la guerre russo-japo-
naise.

Le président Roosevelt se propose de
procéder par l'entremise du ministère des
affaires étrangères à une enquête prélimi-
naire, qui durera environ six semaines, afin
de savoir quelle est la façon de voir des
diverses puissances en ce qui concerne la
date à laquelle il conviendrait d'inaugurer
la nouvelle conférence de la paix et la
ville où cette conférence devrait avoir lieu.
'Une fois les réponses connues, le président
Roosevelt convoquera aussitôt que possible
la conférence.

Saint-Pétersbourg, 27 septembre.

On Ht dans le Journal de Saint-l'éters-
lov.rg :

« Toutes les offres de médiation ne mon-
trent actuellement que le désir que l'on

i aurait ae sauver le Japon des désastres déjà
pressentis pour l'avenir,

EN MANÏÏCH0UR1E
La Concentra»". on Japonaise. — Un

vaste Mouvement tournant. — t.»
Disgrâce du Généra! Orloff. — La
deuxième Armas.

Saint-Pétersbourg, 27 septembre.

En Mandchourie, les Japonais poursui-
vent leur marche offensive, lentement et
régulièrement, surveillés par les Russes qui
opèrent sur tout le front de nombreuses
reconnaissances.

L'ennemi a concentré actuellement envi-
ron 40.000 hommes à Bania-Poudza, forte
position sur les routes de Moukaen et de
Fouchun, et une colonne japonaise assez
forte marohe sur le col de Kao-Tou Ling, à
vingt verstes de Bania-Poudza, occupé par
jes Russes, qui y préparent une vigoureuse
téfense.

Une dépêche du général Kouropatkine
nnnonçait hier que, selon les espions chi-
aois, les Japonais exécutent un immense
mouvement tournant remontant de Liao-
Yang vers Doian-Chang, par la vallée du
Taï-ïsé, pour se rabattre ensuite sur la voie
ferrée, au nord de Moukaen. Le généralis-
sime ait que de fréquentes escarnioucnes se
produisent sur tout le front. Le dernier en-
gagement sérieux a eu lieu à quinze vers-
tes au nord-est de Bania-Poudza, au village
d'Inpou, où de fortes reconnaissances rus-
ses et-japonaises se sont rencontrées et ont
combattu pendant une demi-journée. Les
pertes ne sont pas mentionnées.

Le général Orloff, décidément en pleine
disgrâce, est rappelé à Saint-Pétersbourg et
mis en position de disponibilité, après re-
trait ae son commandement, pour avoir,
« par désobéissance téméraire, dit le rap-
port, compromis le salut ce l'armée ». Le
général a quitté Moukaen hier, accompagné
de nombreux regrets, car il était adoré de
ses officiers et de ses soldats.

Ancien professeur de tactique à l'Acadé-
mie militaire, il avait la réputation d'un
théoricien extrêmement remarquable.

La deuxième armée de Manachourie, qui
Va être forméejaura des dépôts à Kliarbine,
mais sera concentrée à l'est de Moukden.
Elle recevra des renions au fur et à mesure
des mobilisations partielles.

Au besoin, une troisième armée sera for-
mée, mais elfe ne pourra pas être prête
avant le printemps prochain. Môme la
deuxième armée, selon des prévisions très
optimistes, n'entrera pas en ligne avant
janvier.

Le chef d'état major de Gripenberg est le
général Rousski, cnef d'état-major de la
circonscription militaire de Vitna. C'est
l'élève preiérô de Drogomiroff. Il est jeune
et énergique et très apprécié dans les mi-
lieux militaires.

Une dépêche privée de Moukden annonça
que des lorces importantes ennemies sont
groupées au nord-ouest de Liao-Yang. Cha-
que jour, environ 1,000 Japonais traversent
le Taï-Tsé sur trois ponts construits par le
génie militaire, en amont de la ligne de
chemin ae fer.

D'après un autre télégramme de Mouk-
den, on s'attend à ce que les combats les
plus Importants aient lieu au nord et a l'est
de la ville. Selon des Chinois, le marécbal
.Oyama se trouverait â Slntchen et un fils
de l'empereur du , Japon serait arrivé à
Liao-Yang.

Vendredi dernier, les Japonais ont poussé
une reconnaissance plus loin vers l'est
qu'auparavant, sur le flanc gauche. Les Ja-
ponais se trouvent sur les bords du Houn.
On a aperçu trois escadrons à Chenda-
Sian.

On mande de Liao-Yang que les machi-
nes des mines de charbon de Yan-Taï ont
été détruites par les Russes avant leur dé-
part.

Dépêche du Généra! Saknaroff

Saint-Pétersbourg, 27 septembre.

Le lieutenant général SakharoH télégra-
phie que les Russes ont repoussé, le 25 sep-
tembre, un bataillon et deux escadrons
Japonais opérant une reconnaissance sur la
route de Moukden au village de ïorou-
nytsa.

L'ennemi augmente aux environs de
Tchian-Tjan. La cavalerie apparaît dans la
vallée du Poukhé.

«Les paroles de l'empereur à propos de la

constitution de la seconde armée œand-
chourienne sont une preuve que le czar a
la ferme intention de donner à la guerre sa
seuia tin possible, par une victoire décisive
remportée sur un ennemi arrogant et qui
n'a pas craint d'employer la trahison au
début des hostilités. »

Le Service de l'Intendance dans
l'Armée Russe

Saint-Pétersbourg, 27 septembre.

L'Invalide russe dit que le rapport du gé-
néral Kouropatkine au czar sur le service
de l'intendance est très élogieux à l'égard
de ce service, dont l'armée se montre des
plus satisfaites.

L'empereur a écrit en marge de ce rap-
port : « C'est avec un plaisir sincère que
j ai lu l'opinion du commandant en chef sur
la manière exemplaire dont les fonction-
naires de l'intendance accomplissent leur
devoir.

L'Escadre de la Baltique

Francfort, 27 septembre.

On mande d'Emden à la Gazette de Franc-
fort:  

« Dans la rade, à bord d'un vapeur nolisé
pour porter du combustible a l'escadre de
la Baltique, se trouveut un certain nombre
d'Hindous.

« Ceux-ci seront transportés sur les vais-
seaux de guerre russes, afin de servir
comme chauffeurs pendant le passage de
ees vaisseaux à travers la zone torrlde. »

Nouvel Emprunt japonais
Tokio, 27 septembre.

Le nouvel emprunt intérieur du Japon de
SO millions de yen 5 0/0, émis à 92 et rem-
boursable dans sept ans, a été très mal ac-
cueilli de la population.

Celle-ci a manifesté également sa mau-
vaise humeur au sujet du projet non aban-
donné d'un impôt sur le sel.

K-,3B3îH»

Situation embrouillée.— Les mises
à l'index. -» L'intransigeance

des dockers.

L'Snt[*sr.sïgeanee des Dockers
Marseille, 27 septembre.

La situation reste stationnaire. Au cours
d'une seconde réunion, les dockers ont de
nouveau rejeté la sentence arbitrale de M.
Magnan.

Dans ces conditions, on ne sait pas encore
quand la crise prendra fin. En attendant, la
commission executive des dockers, ayant à
sa. tête M. Manot, a maintenu sa démission.
Le départ de ce dernier, qui était l'âme de
la fédération, est vivement commenté dans
les milieux ouvriers. Ce départ pourrait
bien être la cause d'une scission parmi les
dockers et amener la disparition de la fé-
dération.

En ce qui concerne les inscrits mari-
times, le conflit est à la veille de prendre
fin, grâce aux multiples démarches de MM.
Pénissat et Jules Charles-Roux. Cependant,
ce dernier a déclaré ce matin que, si on
voulait réarmer les navires aujourd'hui, on
ne pourrait le faire, par suite de l'inaction
des dackçrs.

De leur' coté, les agents et cosignataires
ont pris une grave résolution, celle de n'em-
ployer ou de ne laisser employer désor-
mais que des ouvriers ayant adnéré à la
sentence arbitrale de M. Magnan. Le motif
de cette décision réside dans le relus des
ouvriers de se soumettre à cet arbitrage,
c'est-à-dire de respecter la parole donnée.

Ce matin, 2,500 dockers environ travail-
lent sur les moles. L'aviso-torpilleur Lahire
est parti -à midi pour Bizerte avec les dé-
pêches.

Un Appel des Entrepreneurs
Marseille, 27 septembre.

Les entrepreneurs se sont ïéunis encore
cet après-midi. A l'issue de cette réunion,
ils ont communiqué un appel aux ouvriers
qui acceptent la sentence arbitrale et à la
population.

Les appréciations des journaux, autant
que la réflexion paraissent avoir changé
l'opinion d'un certain nombre de dockers.
Le mécontentement qui se manifeste et le
manque de ressources chez no more d'ou-
vriers sont de nature à amener une prompte
reprise du travail. Il est donc probable que
l'appel des entrepreneurs ssra entendu.

' M. Pioch, secrétaire général de la fédé-
ration nationale des docker*, est venu à
Marseille. Il a vivement blâmé les dockers
marseillais d'avoir repoussé la sentence
arbitrale.

M. Manot et les membres de l'ancien co-
mité exécutif sont allés ce matin confirmer
la nouvelle de leur démission au préfet et
le remercier de la bienveillance qu'il leur a
toujours montrée., Ils ont en même temps
présenté à M. Mastier le nouveau secrétaire
général du syndicat, M. Silvestrini.

M. Manot, pressentant une réouverture
prochaine des chantiers avec des jaunes, a
dégagé sa responsabilité daus les incidents
qui pourraient éclater.

D'autre part, M. Pénissat a communiqué
la lettre de M. Cùarjes Roux à M. Riveai,
qui s'est mis aussitôt' à rédiger un nouveau
projet, basé sur les observations de M. Char-
les-Roux.

Toujours Ses Elises à l'Index .
Marseille, 27 septembre.

 Le Petit Marseillais de ce matin raconte
le fait suivant, qui nous paraît intéressant
à relever :
Hier matin, à cinq heures, les ouvriers ca-

mionneurs de l'entreprise Lieutaud, travaillant
nu Kto-ïinto, ont abandonné .'es chantiers à la
suite des circonstances suivantes :

M. Lieutaud emploie environ quarante hom-
mes au Rio-Tinto. Ils sont divisés en deux
équipes : ceux qui font le travail de manipula-
tion intérieure et ceux qui font le transport a
l'extérieur.

Pour le premier travail, une condition est
avant tout requise des ouvriers qui y sont em-
ployés : c'est celle de connaître à fond tous les
recoins de l'usine, aflu d'éviter les pertes de
temps.

Or, dimanche, M. Lieutaud était avisé qu'un
des ouvriers de la première Équipe était ma-
lade. Il avait sous la main un camionneur qu'il
avait autrefois employé à la manipulation in-
térieure, il le convoqua pour le lendemain et
l'embauena jusqu'à ce quu la titulaire de l'em-
ploi soit en état de reprendra le travail.

Hier matin donc, à cinq heures, le nouvel
ouvrier arriva sur les chantiers et se mit ea de-
voir de travailler.

Mais, vers cinq heures et demie, survint le
délégué du chantier, qui passa l'Inspection des
hommes.

Apres avoir examiné toutes les figures, 11 dit
aux camionneurs : ' »

— Arrêtons-nous. On cesse la travail.
— Pourquoi? demanda M. Lleataud.
— Vous avez là un ouvrier non syndiqué...
— Mais U n'est dans l'équipe quù pour quel-

ques Jours, ie l'ai pris parce qu'il connaissait
le travail... et J'Ignorais qu'il ne lût pas syn-
dique.

Malgré toutes ces tonnes raisons, le délégué
du chantier maintint ses exigences et déclara
que pour que le travail reprit, M. Lieutaud de-
vait licencier le non-syndiqué et employer à sa
place tel ouvrier qui lui était désigné, et que
l'entrepreneur avait dû remercier antérieure-
ment.

M. Lieutaud refusa de souscrire à ces condi-
tions, et aussitôt les ouvriers quittaient le tra-
vail.

Durant toute la Journée d'hier, on no les revit
pas sur le enantier et un avis de l'Union syn-
dicale informait que l'entreprise de camionnage
de M. Lieutaud était mise a l'Index.

A six heures du soir, nous avons pu rencon-
trer M. Lieutaud dans les bureaux dn Rio-
Tlnto, rue Breteuil.

Après qu'il nous eut donné les renseignements
qui précèdent, 11 ajouta :

— On ne peut pas Jeter de l'huile sur le feu.
Je vais mettre les pouces. Résister Berait met-
tre notre corporation sur la vole d'une nouvelle
grève générale. Jo ne puis le faire. Je vais
mettre cet ouvrier-là à la porte; que voulez-
vous faire?...

Et, au moment où nous quittons M. Lieutaud,
raonorable entrepreneur avisa l'Union syndi-
cale de sa décision de se passer des services de
l'ouvrier objet du litige.

— Ainsi, dit-Il, demain, Je pourrai travailler,
peut-être.,.

... Peut-être !...

L'AGITATI0N_ OUVRIÈRE
La Fermeture du Creusot a Cette

Cette, 27 septembre.
Tous les employés qui étaient venus de

la viue du Creusot sont retournés chez eux.
Quant à ceux qui avaient été pris à Cette,
ils sont remerciés sans exception.

La fermeture de l'usine du Creusot est
donc maintenant un fait accompli et la
date n'est pas donnée de la réouverture. Les
fours, encore en activité hier, sont mainte-
nant éteints.

Les Tramways d© Cette
Cette, 27 septembre.

Sur l'intervention du préfet de l'Hérault
auprès du directeur général des tramways,
on pense que la solution du conflit sera
connue, avant la fin de la journée et qu'elle
aboutira probablement a un accord.

Le maire a eu une entrevue avec le direc-
teur local et il recevra aujourd'hui à deux
heures la commission executive de la grève
pour lui donner connaissance de la lettre du
préfet.

Grèves diverses
Nice, 27 septembre.

Les ouvriers et les garçons des marchands
de bois de merrain se sont mis en grève
hier au nombre de cinquante-six. Ils de-
mandent une augmentation de salaires et la
journée de huit heures.

Perpignan, 27 septembre.

La grève des garçons d'hôtel et de restau-
rant continue. Les garçons limonadiers et
cnisinlers se réuniront ce soir à la Bourse
du travail. Il est probable qu'ils se décide-
ront à se solidariser avec les grévistes.

-»g»»- _

U'' PRINCESSE DE .GOBOURQ
Paris, 27 septembre.

La princesse Louise de Cobourg a eu hier
soir et aujourd'hui d'assez longues entre-
vues avec le docteur Stimmer, son avocat,
qui arrive de Vienne, porteur des condi-
tions du prince Philippe.

Contrairement à ce qui avait été dit, les
négociations n'ont jamais été rompues. Le
prince avait, il est vrai, émis au début des
exigences inacceptables. Il consentait à
servir à sa femme un apanage, mats sous la
condition expresse qu'elle s'engagerait à
habiter dans un domaine par lui designé et
à ne jamais revoir le comte Mattachich.
Ces conditions ont été netiement et résolu-
ment repoussées. La princesse entend vivre
a sa guise et reconquérir sa liberté entière,
sans divorce, ni scandale.

Quant à l'engagement de ne plus voir
son sauveur, ce serait, estime-t-elle, un
acte de profonde ingratitude. Telle a été la
réponse de M' Stimmer a l'avocat Bachracn.

Le prince est, oit-on, entré, en la rece-
vant, aans une violente colère et a déclaré
qu'il allait faire demander au gouverne-
ment français par l'empereur d'Autriche
1 extradition de Louise de Cobourg et du
comte Mattachich.

Pendant deux jours, II y eut quelques
inquiétudes à l'hôtel Westminster. Elles
sont aujourd'hui complètement dissipées.
Non seulement l'empereur François-Jo-
seph s est refusé à la démarefie diploma-
tique qui lui était demandée, mais encQre

il a reçu fort mal le prince de Cobourg, lui
déclarant qu'il entendait que ce scandale
prît fin dans le plus bref délai.

Afin de mieux préciser encore sa pensée,
11 a fait dire à Philippe de Coboug, par son
aide de camp, qu'il lui donnait huit jours
pour termiuer ses négociations et que si,
ce délai accompli, l'affaire n'était pas close,
il exigerait du prince Philippe sa démission
du grade de maréchal de camp, L'époux de
la princesse Louise a dû s'incliner, il l'a fait
sans mauvaise grâce et le résultat souhaité
par l'empereur François-Joseph serait au-
jourd'hui bien près d être obtenu.

Suivant des renseignements puisés aux
meilleures sources, l'arrangement aurait
lieu sur les bases suivantes : 1' Liberté '
complète pour la princesse de vivre à sa
guise, avec de très légères restrictions,
approuvées par la cour de Vienne ; 2" diffi-
cultés aplanies en ce qui concerne le pro-
cès en réhabilitation du comte Mattachich
qui, après la revision de son procès, serait
rétabli dans son grade et ses titres ; 3* levée
de la tutelle qui pèse sur la princesse du
fait de sa prétendue folle et versement
d'une pension annuelle égale au revenu do
sa dot et de ses acquêts.

Cette levée de tutelle serait toutefois su-
bordonnée à un examen médical de la
princesse par un ou plusieurs spécialistes
des maladies mentales.

La princesse, a qui ces conditions ont été
soumises par le docteur Stimmer, s'est dé-
clarée prête à les accepter. On se rappelle,
d'ailleurs, qu'elle avait elle-même pris l'ini-
tiative de provoquer cet examen médical et
qu'elle y a renoncé uniquement pour ne
pas avoir l'air de prendre vls-à-via de son
mari et du docteur Pierson une attitude
hostile. Le docteur Pierson étant sorti de
lui-même de la réserve que lui imposait
son titre de médecin, il vient d'être blâmé
par le corps médical de Dresde pour viola-
tion du Becret professionnel. Louise de Co-
bourg estime qu'elle n'a plus aucun ména-
gement à garder vis-à-vis de lui.

Ajoutons que l'examen médical aura lieu
vraisemblablement à Paris, sous peu de
jours. Cet examen qui, de l'aveu de tous
ceux qui ont été admis auprès de la prin-
cesse, doit tourner a la confusion de ses en-
nemis, Hera probablement le dernier acte
publio de cette affaire retentissante et l'ar-
rangement amiable qui le suivra de très
près mettra le point final au dernier chapi-
tre du R roman de la princesse ».

bÉPÊCHESJHVERSES
Lady Ourson

Londres, 27 septembre.
Lady Curzon a passé une assez bonne journée.

Son état est cependant toujours g.-ave.

Le Choiera en Russie
Saint-Pétersbourg, 27 septembre.

La commission sanitaire de la province de
Saratow a constaté des eau de choiera dans la
ville de Saratow. Le conseil des médecins a
élaboré un règlement pour le cas éventuel de
l'apparition du choléra à Moscou.

Le roi de Serbie à Sofia
Sofia, 27 septembre.

Le brait court, dans les cercles gouverne-
mentaux, que le roi de Serbie viendra à Sofia
dans lu seconda quinzaine d'octobre pour faire
une visite au prince de Bulgarie.

Déserteurs allemands
Thtonville, 27 septembre.

Cette semaine, sept soldats de la garnison de
Thionviue ont déserté et ont gagné ie grand-
duché du Luxembourg.

. . t
Violent Incendie

Albi, 27 septembre.
Un violent Incendie a éclaté à Graulhet. Dix

maisons ont été détruites, entre autres l'insii-
tutlon Poux et la mégisserie Faûre.

Le sinistre e»t attribué à la malveillance.
Une enquête est ouverte.

Village détruit par ie Feu
Madrid, 27 septembre,

La nuit dernière, un violent Incendie a dé-
truit presque, entlèiement le village d'Aspé,
située sur la ligne ferrée reliant Biltoao à Las-
Arenas, &ur la rive droite du Nervion.

Les secours envoyas ont été impuissants con-
tre l'Intensité du fléau. De nombreux ouvriers
sont sans asile. Les pertes subies, qui n'ont pu
être encore évaluées, sont considérables.
11 —-——^^».- - — - i

LÀ PÊCHEJHI HARENG
La campagne de pêche du hareng a com-

mence. Une nombreuse flottille de bateaux
a quitté les ports de Dunkerque. Grave.li-
nes, Calais et Boulogne pour se rendre â la
rencontre des bancs de harengs qui arri-
vent de la direction des côtes de Norvège
et de Hollande.

Actuellement le poisson se trouve à l'en-
trée de la mer du Nord par le travers et au
large du porc de ûunkerqueoù les produits
des premières pêches sont rapportés et ven-
dus. Puis le hareng, continuant sa migra-
tion vers le Sud, se rapprochera du détroit
et se fera prendre en vue de Calais.

Les centres d'opération des bateaux qui
seiiv.'ent a la haran^aison se déplaceront
en même temps et ce sera successivement a
Calais, à Boulogne, à Saiut-Valery-sur-
Somme, à Dieppe et à Fécamp que les ba-
teaux viendront apporter leurs pêches.

Le hareng sa prend au moyen d'immen-
ses filets pendant dans la mer et tendus
verticalement grâce aux pierres qui y sont
fixées dans le bas, et aux flotteurs attachés
dans le haut.

Des fanions rouges, plantés sur les flot-
teurs, indiquent aux navigateurs la posi-
tion des filets et permettent aux pêcheurs
de les retrouver aisément. Le hareng est
d'ordinaire si abondant qu'il n'est pas rare
de trouver un poisson dans chaque maille
quand on relève les filets.

Souvent, la nuit, les pêcheurs voient

leurs bateaux entourés de véritables bancs
de harengs qui dégagent des lueurs phos-
phorescentes du plus étrange aspect et 11
arrive parfois aussi que des paquebots fai-
sant les services du détroit traversent ces
bancs de poissons, s'avançant en colonnes
serrées, et font, dans leurs rangs, par leurs
aubes tournant à grande vitesse, d'effrayant
tes hécatombes.

Le hareng, vers le mois de novembre,
devient chaque année si aboadani, qu'il ne
se vend plus qu'à des prix .dérisoires. On a
vu des saisons où les cultivateurs les ache-
taient aux mille kilogrammes pour s'en
servir comme engrais afin de fumer leur
terre avec ce produit très riche en azote.

L'industrie du saurissage utilise énorné-
ment de harengs et les transforme en cra-
quelots et en populaires « harengs saurs ».
Il existe â Calais une trentaine d'ateliers
où le poisson subit cette transformation.
WW—.^!.. — i.—.— - .-.!-. i"*liflJfta*" "' '.'  a.. ..III.I II » Il

La Fédération des AneiensElèves îles Frères

Bruxelles, 27 septembre.

La Fédération nationale belge des anciens
élèves des Frères a tenu ces jours-ci, à
Blnche (Belgique), un immense congrès.

En dehors des questions d'ordre particu-
lier qu'elle a discutées, elle a décidé à
l'unanimité et par acclamation d'essayer
de former une fédération internationale des
anciens élèves des Frères.

Elle a en même temps adopté l'organisa-
tion pour l'anprocham à Liège d'un congrès
qui réunirait les délégués des associations
tt'anciens élèves qui existent dans tout l'u-
nivers.

La formule acolamée à Binche, sanction-
née par le projet de congrès, va être en-
voyée aux associations du monde entier.
Le bureau de la Fédération belge s'abou-
chera sur-le-champ avec les associations
les plus actives ue 1 étranger.
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A L'ÉTRANGER
ESPAGNE

La Situation politique. — Madrid, S? sep-
tembre. — M. Maura est arrivé hier a l'Escu-
rlal, venant de la Grania. Interrogé sur les
bruits répandus relativement à des modifica-
tions dans le cabinet, U a déclaré que toutes les
nouvelles publiées à ce sujet étaient sans fonde-
ment.

Un Journal de Madrid assure que le duc de
Mandas occupera le poste d'ambassadeur d'Es-
pagne près le Vatican. Le môme organe ajouta
que la représentation de l'Espagne à Londres a
été offerte à M. Léon y Castillo, qui a déclaré
vouloir conserver ses fonctions à Paris; s'il avait
accepté l'offre de son gouvernement M. Villa-
verde aurait été désigné pour l'ambassade de
France.

ALLEMAGNE
Les lettres «Su général Kretscnmann

sur la guerre «Se '.870. —Berlin, 27 septem-
bre. — Le directeur de la Maiwzer Vollcssei-
tung vient d'être frappé d'une amende de 100
marks pour avoir reproduit les lettres que le
général Krestahmann avait écrites à sa femme
pendant la guerre de 1870.

Dans ces lettres, le général avait parlé avec
beaucoup de Iranchlse de la brutalité de cer-
tains régiments allemands envers la population
française à la fin de la guerre. Il relevait no
tamment certains excès du 3' régiment hessois,
dont il accuse les soldats d'avoir maltraité des
femmes et des enfants et d'avoir pillé et détruit
les villages qu'ils traversaient.

Le directeur de la Mainser Volkszeitung a été
condamné pour outrages à l'armée abemande.

 1 «J^, , „__

CHEZ L'EXILÉ
Du Figaro :
Il y a peu de temps, Paul Déroulède re-

cevait en sa demeure — cette villa Alta
d'où, par delà Saint-Sébastien, on décou-
vre la pleine mer — la visite d'un in-
connu.

C'était un paysan qui, à l'exemple de
tant d'autres Espagnols de toutes conditions
et de toutes classes, venait saluer le pros-
crit et lui exprimer sa sympatnie.

Déroulède, en le remerciant, lui dit sa
reconnaissance pour le noble pays d'Es-
pagne qui lui est si accueillant et si cor-
dial, puis son admiration pour cotte villa
exquise de Saint-Séba3tien où il a dû, de-
puis tantôt cinq ans, fixer sa rôsi-
vous dence.

—• Sans doute, poursuivit-il, ma prison
est incomparable ; mais ce n'en est pas
moins une prison... On me dit parfois que
rien ici ne doit me manquer : tout me
manque au contraire, puisque je suis loin
de ma patrie...

— Je le sais, répondit simplement le
paysan, et c'est pour cela que je suis venu
voir.

Vraiment touchante, n'est-ce pas ? la ré-
ponse de cet humble. Et Déroulède, en la
répétant ces jours-ci à un ae nos collabora-
teurs qui passait par Saint-Sébastien au
cours d'un voyage de vacances, ne cachait
pas l'émotion qu'il en avait ressentie.

ENTRE LATINS ET ANâLO-SAXONS.
Les lauriers de Saint-Louis empêchent

de dormir nos cousins en latinité des rives
de la Piata. La République Argentine re-
tient, dès à présent, la date de 1902 pour
l'Exposition Universelle qu'elle organisera
â Buenos-Ayres, en l'honneur du centième
anniversaire de son indépendance.

Les Argsntina entendent faire mieux que
les Américains. L'emplacement de leur Ex-
position mondiale (c'est le litre qu'ils ont
déjà choisi) sera plus grand que celui de la
World's FairtXe la Louisiane, qui, jusqu'ici,

détient le record de la dîmen^,. "
%l
*^

foires universelles.
 ulfiae

ns!on Uîmu
Les inventeurs de « cloua „ *•

vail sur la planche.
 Ua
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FAÇON O'ACCOMRîOOER l'H.

Il existe diverses entrepris»» thi ^
l'exposition de Salnt-Louis mlî^ïale, »
de l'originalité revlentlnconS^ »<2i!
gigantesque théâtre qui „Û bleaûe»'s»
étourdissant, nous fait assister â i a b<4,
de la Louisiane.

 r a « eeSsC
La pièce vaut la peine d'être «.«/

touré de ses maréchaux, Kann??Wée> En
« vieux Nap », dans son palaîï dn "r Kl
est inquiet et tourmenté. Le i fin* u ^t*
à sec, le pays est épuisé ; pinqip , °°ss sow

. de guerres terribles ont rùuié e il/^
la France. Que faire V cw 1f îé4^ l!
Cruelle énigme ! "

ue
 «eveai, !

Tout à coup arrive sur u ne w
superbe gaillard : c'est l'Oncle l!qu8 H
de loin, montre à l'empereur un '« • îw
chèques. Napoléon a compris : on !fafit ««
offrir la forte somme pour l'acquiS ^
la Louisiane, il repousse le proipt 4, 0Û "a
dignation, mais l'Oncle Sam èln ec *«•
l'empereur lés félicités lnnomhf-^iqile k
attendent les Louisianais le jour ïï ^
ront devenus Américains. ll8 se.

Napoléon hésite. Que va-t-il âUL „
ce moment-là, la salle est frémissan ! H
ou non, la Louisiane sera-t-elie aJ,,: P^
Tout à coup, d'un geste nerveux rr 86'
reur saisit le carnet de chèques que i,  M"
d'un air goguenard l'Américain. Ht i i?n*
hurrah! c'est fait, la Louisiane aonL^ 1
à l'Amérique! Tonnerre d'apS>
ments, pendant que de tous côtés .„.?•
scène éclatent les fanfares, sursissent t 8
drapeaux étoiles avec accompagnement ?
coups de fusils et de coups aecS *•
viennent scander un gigantesque cake toi?'
ainsi qu'il convient dans toute pièce aS
oaine. ^«wri.

Et d'ailleurs, puisque nous parlons <i» !
grande joie de Saint-Louis, coastatona „ '
le déficit se chiffrera par plusieurs mtiiin
de dollars. Depuis les cinq mois que iT'
position est ouverte, le nombre aes \a\
teûrs n'a pas encore dépassé une seule w.
un demi-million par semaine. Actuellement
mais depuis trois semaines seulement iv

cèdent des recettes est d'environ dix 'miiî»
dollars par jour. Etant donné que I'EXDOA
tlon touche à sa fin, il s'ensuit que ia plu.
grande partie du capital versé sera ension
tie. M. Alïred Picard éprouvera queionpî
consolations de ces résultats. '

PRÉNOM,

Comme lors de la guerre sud -africains
les registres de l'état civil anglais se res-
sentent de la guerre actuelle. Depuis le dé-
but des hostilités russo-japonaises lea pa-
rents des nouveaux-nés donnent à leurs
rejetons les prénoms de généraux en vue
prenant part à la guerre» Comme jaûis oa
les appelait Smith Buller, Smith Rocens
Smltb Dewet, Smith Kitchener, on donna
aujourd'hui aux jeunes londoniens les pte*
noms de Kuroxl, Oku, Togo, Kouropatkine
Nodzu, Oyama, etc. Cette manie va jusqu'à'
donner aux villas récemment construites
des noms ayant trait à la guerre actuelle,
On volt en certaines rues ues villas Qta-
Kuroki, Oyama Nodzu, etc.

Ainsi, dans quelque vingt ans, de Mondei
a misses » sentimentales murmureront sut
l'épaule du bien-aimé :

— Darling Oku, darling Kuroki, datlli/
Oyama-Nodzu.

LE PLUS FÉCOND DES ROMNCiEBS,

Saluons la tombe où se tait enfla le
plus fécond des romanciers.

Il est mort à Boston à l'âge, da
soixante-quatre ans, et la Gazette dz
France nous apprend qu'il se nommait
le colonel Prentiss Ingraham.

Prentis Ingraham, flis du Rév. Jfosepn H, In-
graham, dont le livre Un prince de la maison
David a ootenu un immense succès en Amé-
rique et en Angleterre, a commencé à écrire ea
1873, à l'âge. de trenie-trols ans, et a produit, de-
puis lors, sept cent sept romans contenant .une.
moyenne de soixante cinq mille mots!
 En une seule année, Prentiss Ingraham a

écrit cinquante-deux romans, soit un roman
par semaine. A un moment don né, U travail-
lait simultanément à cinq livres: une mstolri
d'amour, un conte maritime, un roman crimi-
nel et deux romans d'aventures. En quatre
jonri et quatre nuits il a fourni « sur corn-
mande » un roman-feuilleton de douze mille
lignes. ,a

Nos fabricants littéraires ne sont pas «cens.,
force'f ,

(Heureusement que Prentiss Ingraaam na.
commencé d'écrire que passé trente ans I)

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Mardi, 27 septembre,

Les basses pressions signalées Mer sur les »
Britanniques se sont éloignées ver» le»£» •
D'autres apparaissent ce matin sur i liai" ",
péninsule des Baifcans (Napies 755 /'•,';,
pression est supérieure a 764 "/" en Russie
en Allemagne. . _,. noi

Le vent souffle d'entre est et sud sur »>»
côtes de la Manche. Il est modéré du suu »
Gascogne, du nord-ouest en Provencs, un
gnale des pluies uans ie nord et loueai ae i
rope, ainsi qu'en Italie. En France, oa f ,
cueilli 14 -/" d'eau a Lonent, 7 à Roeuelort,?
È Nantes. „A„inm il

La température a monté dans nos région»
nord et de l'ouest. Ce matin, le ihennofj

1
(

marquait S' Charlcow, 1 a Paris, lia NW^,
Marseille, 20 a Alger. On notait 5* «» f^i.
Dôme, 3 au Mont-Ventoux, A au PiÇ-du-» le
En France, la température va se tenir aau.
voisinage de la normale. Des averssti sout *
loablés dans l'ouest. . mor est

Situation particulière aux ports : }*™LM.
peu agil.ee dans le golfe du Lion et. en »
gne. Elle est helle partout ailleurs.

FEUILLETON DU « KAPPEL REPUBLICAIN »
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TROISIÈME PARTIE

LA. TOILE DE L'ARAIGNÉE

Rolande qui, d'abord, avait commencé
par en rire, redevenait très grave,

—• Mais toi, maman, dis-moi, je te prie :
parles-tu sérieusement?

— Oui, ma chérie.
—- Alors... que lui as-tu répondu, à M. de

l'Orme ?...
— Mais rlen.r. rien de positif. Je ne le

pouvais pas avant de t'avoir parlé... avant
de savoir ce que tu en penses... toi-même.

Et la petite Rolande, Impétueusement :
— Eh bien, maman, tu as eu...
Elle s'arrêta.
Elle allait dire « tu as eu tort », et ce

mot...
Et, se reprenant bien vite r
-» Tu as eu... beaucoup de patience...

beaucoup trop... de laisser ce monsieur di-
vaguer ainsi.

— Ce ne sont pas des divagations, mon
enfant. , , '

— Ce sont des Imaginations tout au
moins qui ne peuvent aboutir qu'à me faire
de la peiue... et à nous causer â toutes les
deux de nouveaux ennuis,

— Comment cela ?
— Je me comprends parfaitement,, et toi

aussi, maman, tu me comprends.*

at toute émue :
— Tu sais bien que je n'épouserai pas

M. de Queyrel.

— C'est un charmant, jeune homme. Je
ne te cache pas que tu lui plais beaucoup... '
et je suis obligée de reconnaître que, pour I
toi, ce serait un très beau parti.

— Oh ! là dessus, d'accord. Un parti si
beau que de ma part ce serait folie, et de
sa part à lui sottise d'y songer une minute
de plus. Par conséquent...

Elle eut pour sa mère un regard qui était
une caresse en même temps qu'une prière :

— Par conséquent, si tu y as jamais
songé, n'y songeons plus, maman... plus
jamais....

— Cependant...
— Plus jamais... répéfa-t-elle avec un re-

doublement d'instance dans la prière de ses
grands yeux noirs...

Et comme elles arrivaient à la porte de
l'institution de Nenllly :

— D'ailleurs... demande à Claude son
avis là-dessus...

— Ah ! Claude... Il serait peut-être aussi
bien embarrassé pour te le donner, son
avis... comme ça... tout de suite...

— Claude ?... Ah ! maman, cette fols, je
te dis, moi, que tu te trompes... Et pas
plus tard qu'aujourd'hui, je te le démon-
trerai.

— Comment?
— Oh! en te rapportant fidèletaent 6e

que Claude m'aura répondu.
— Tu veux donc y aller ?
— Tout de suite après mes répéti-

tions,
— Mais,.. 11 t'avait demandé..,
— ...Que je le laisse seul pendant quel-

ques jours...
— Oui.
— Et bien voilà huit jours, pauvre

,Claude, oue ie le laisse seul... Je trouve,

moi, que c'est assez... Je trouve que c'est
trop... J'irai donc ce soir.

Et, comme elles entraient, elles ne par-
lèrent plus de cela...

D'autant qu'à leur passage sou3 la vaste
porebe, elles avaient été abordées par une
nue de service portant le costume uniforme
des domestiques du pensionnat.

— Madame Castéras... Madame de
Laferté vous prie de passer dans son ca-
muet.

— Maintenant ?
— Oui, madame.

valoanèr'""
 maclasse

"- Toici ^eure qui

•-Madame la directrice y a envoyé quel-
qu un. . . Elle vous attend.

-Que me veut elle donc? pensa Manuôle,
Mais supposant qu'il s'agissait de quel-

que recommandation... de quelque ins-
truction qui ne souffrait pas de retard
psmt être de la présentation de quelque
nouvelle élève... ' s

— J'y vais.

— Alors, fit Rolande, à tout à l'heure,
maman. Je vais, mol, commencer mes ré
pétitions...

Mais la fille de service:

— Vous aussi, mademoiselle, madame la
directrice veut vous parler.

— C'est bizarre, se dit Manuèle un neu
plus Intriguée... Enfin!...

 p

Et avec un sourire presque Inquiet •
— Allons. . . viens Rolande. . .

•
Le cabinet de madame la directrice était

précédé d'une antichambre, où travaillait à
une taoïe-bureau une sous-maîtresse fai-
sant fonction de secrétaire.

fi» M^
a
l
ame d0 Laîei"té n°us a demandées,

ht Manuèle en ouvrant la porte. . .
— Oui madame, répondit très 'poliment,

mais très froidement la sous -maîtresse.
Elle vous attend.

Et comme elles se dirigeaient toutes les
deux — Manuèle et Rolande -- vers la
porte Intérieure donnant sur le cabinet.

— Seulement, fit cette jeune femme, c'est
a madame Castéras seule que madame la
directrice veut d'abord parler; et elle prie
mademoiselle de vouloir bien attendre Ici
quelques instants.

Vraiment, cela devenait déplus en plue
mystérieux et insolite. . .

Et Manuèle était positivement troublée
quand la sous maîtresse, entr'ouvrant dl.-r
crètement la porte où elle venait de frap
per :

— C'est madame Castéras.
— Qu'elle entre, répondit, une voix

brève.

Madame de Laferté était une femme arri-
vée à la cinquantaine, grande anguleuse,
avec un assez grand air dans sa robe de
soie noire ornés simplement au corsage par
la rosette d'officier de l'instruction publi-
Qtie.

Quand la porte fut renfermée sur Ma-
nuèle :

— Veuillez vous asseoir, madame.
— Mais... qu'y a-Ml donc?...
— Je vais vous le dire,

Et, sans autre préliminaire :
- • Vous êtes veuve, madame ?

— Mais h propos de quoi?...
— Pas besoin de tergiverser, ni de cher-

cher pour répondre à une simple question
que je vous pose à nouveau !

— Vous êtes veuve ?...

— Je ne cherche pas. madame, je m'étonne
un oeu de me la voir adresser, cette ques-
tion Voilà dix-sept ans bientôt que je fais
partie du personnel de la maison...

L Sans qu'on vous l'ait jamais posée?
C'est "peut-être en effet le tort qu'a eu ma-

dame Richault-Darbon... Mais mol, Je vous
la pose, et Je vous prie d'y répondre,

—- Madame Richault-Darbon, à qui j'étais
spécialement recommandée par son parent,
monsieur ie docteur Lecoutelller, n'ignorait
pas que mon mari était mort pendant la
catapaune du Mexique...

— Donc, voua êtes veuve ?
Et Manuèle se laissa aller à répondre... à

! balbutier plutôt :
; — Je vous le répète, madame, comme je

i.e lui ai dit à- elle.
— Très bien. Vous avez alors en votre

possession un contrat... un acte... une pièce
.quelconque établissant le mariage...

— Mais... madame...
— Vous n'avez rien ?
-~ J'avoue que... venant de l'étranger...
— Peu importe d'ailleurs. Votre enfant

n'est pas née à l'étranger ?
—• Non, madame.
— Mais née â Paris, n'est ce pas ?
— A Paris, oui.
— Dans ce cas, rien de plus facile que

d'avoir son extrait de naissance.
— Assurément... répondit d'une voix

oppressée la malheureuse femme devenue,
à cette dernière phrase de madame de
Laferté, d'une pâleur livide...

— Vous m'obligerez infiniment de mêle
communiquer... aujourd'hui même..,

— Maisenflij, madame... pourquoi voulez-
vous que je vous montre cette pièce ?...*

Et madame de Laferté avec son plus grand
air :

— Pour savoir si, comme on me l'affirme,
mademoiselle Rolande Castéras y est ins-
crite avec cette mention : Née de père in-
connu.

— Mais qui donc fouille ainsi dans va. vie
privée? s'écria éperdùment la veuve de
Roland...

— Quelqu'un, madame, qui en a le droit.
Atten.au que le» pères et les mères etefamillo

qui nous confient leurs enfants, pnt ffp
a
toDs

ne savoir en quelles mains nous les me __
et le droit aussi,- le devoir, ajonterai-j'.^
de s'inquiéter lorsqu'ils apprennent g."*
mains ne sont pas irréprochables. , -

Et comme Manuèle restait sans vu*
toute tremblante... toute affolée... ,,eS.

-Allons, madame, bas les J""'^-
Pendant de longues années, vous ai w
gnement abuse de la confiance ae ie*
lente femme qui m'a précédée. . b^t

...Seulement, 11 n'est oornedfe « lv
jouée qui ne prenne fin. Lin^ui Jel
ferté n'est pas un lieu de reIug

0
e Pfaa!S-

irrègullères et un asile pour leurs em«
plus irrègullères encore.
- Madame, Je vous proteste que... (a,
- Je no vous demande pas de P!" ms

tîons. Pouvez-vous nier ce que t»
d'affirmer ? madame» e'
- Je puis vous l'expliquer, ma»»

vous verrez, alors.-.. _,„, a'exp'''
.- Js ne vous demande pas PJU\

u
oUi oii

cations que de protestations. ^ t»
non. Est-ce non?...

Manuèle baissa la tête. , Laforw-
- J'ai compris, fit madamei de u

et je n'aurai pas la cruauté d ins]«• ^ pa«
Elle jeta les yeux sur une ieu»"°

pier posée sur son bureau. aDpoiDÎf
- Vous avez été payée de vos *Wetaal'

ments II y a dix jours, ainsi que « CCSÏ
selle votre fille.. A l'une et a i*

u
 ^

dix jours qui sont dus. A,at et d ar
E i le compta quelques pièces a «» ^

Puis les poussant, en même tefflfons«»eî

feuille de papier qu'elle vena» ™
du côté de Manuèle : .,&,
- Veuillez vérifier. , déses!"
Et cela veut dire!... s écria

ment la pauvre femme..- ^
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DEUXIÈME JOPBÎJte I

auprès des grains de Lyon n'a pas
u congres «» *

 a
 affaires qu'on eu ,

doiiuc " BU ,*B a2ne.eui"8 ont été retenus ,
eowBdal,,

ri T très élevés que réclamaient ,
ar ^eurie par l'écoulement limité des .
, vendeurs et *£

 L t,ransa ctions se ,

&yn1oerneeT à quelque petites affaires |

6011 «fa mai» un grand courant n'a pas .
d'ici u0 * ' I (

ss dfssiccr. réunion comme -celle

^twaoo sarta place de la Bourse, il ,

ïlU,raile toujours cependant un certain «
1B u„r  d'aciats. Dû ce fait, quantité de
w«.alots de niés de pays sa août enlevés «

^«avirons tse '£i francs. . i
»a-^ les blés du Bourbonnais, sur la ,

• rtf> 21 francs les 100 kilos, ont trouve
Siiement preneurs, Le rayon de Dijon ]
cepeiiâant fait quelques affaires sur ces f

"^«blés étrangers ont excité assez vive- ,
lt huièret. "Do nombreux pourparlers

*f«é engagés et un certain nomore ont j
SIS Ce ^ont principalement les baisses

kf A
C

Z!ma
U
â'AZ0a 127 ont été Bas 4ejj

J>f& l»,37 1/2. ou a fait quelques Manno- ;
,9, , iaa a 18 francs. Des Bulgarie 124 ont ;
Kris à 18 francs. Tous ces pris s'eaten- j
fL r droits non compris, bien entendu. | J
 tfn denors du blé, ks sogiesont été assez

 (

,±[ demandes. On peut les coter 15,50 dans

lclS2û?Fuy,dlssoire et de Bonr- !
.„o.ue ont bénéficié également d'un bon I i

durant de demandes. , *
, PS affaires eu avoines ont été soutenues!. I c

tes prix s alignent de 16 à 16,50, avec tea- \ 1

H ncB soutenue. *
Eu «raine» fourragères, des affaires se ! J

«&ît é"-alctaeat dessinées. Les graines de J
fïïfle sont très fermes, de 140 à 10O ; celles i
iei luzerne eu baisse, au contraire, se cotent j

de Ub a 120. . !" •'.'•'': .
lia somme, le congres ee termine sans ua

cros cniflre d'affaires a son actif. Acheteurs i
«vendeurs restent sur leurs positions. Il 1
f-mD'orait ccpenaauï que la réserve carac- i
lêfistîiiuc de ia meunerie ait un peu calmé : ;
las Hautes prétentions des vendeurs. Mais si (
U iacilitations ont pu se produira elles j j
n'ont pas dépasse quelques centimes et il t
jerait très imprudent d'en tirer des conclu- l

sious fermes. : t
u situation du blé reste très obscurs, : i

tes difficile. Ce qui le prouve c'est que de : i
coudes assise* commerciales comme cel- j i
to auxquelles nous venons d'assister n'ont i
pas modifie eu quoi que ce soit la situation
Ciisaeux partis en présence. ;

„ «t^g/s— ' - MUTIN ai —

LIS BUREAUX DE P0ÔTES l

Oa a réclamé, pendant de longues années,  j
lîmiallation aaus cHaijue quartier de Lyon, I j
de sureaux de postea, qui devaient rendre J'j
au commerce lyonnais de grands services, g <
Pms.eurs de ces bureaux ont été Installés. I (
Puis ou a songé à l'ûOtel centrai des I

postas, une organisation qui ne peut îonc- | j
tionner utilement qu'à la conaltlon de de- I (
ineurer un ofuce central de documents, une J i
sorte a'arenives générales, laissant aux bu- I
teaux de quartiers la plus large mdépen- I ]
dattoe et les plus grandes attributions.

La balle de la place Henri -IV a disparu et I ]
ses immenses carcasses de fer et de fonte i j
)nt été démolies avec une habileté telle | j
ju'aucun accident n'a été signalé et qu'au- S )
joura'nui l'a place est libre pour y édifier S
e grand note! des portes, avea son annexe j j
>rès des voûtes du f.-L.-M., a Perracae. 1 j

Enfin, ua nouveau bureau de quartier va I ;
bientôt s'ouvrir, rue aes Arcners, dans les ,-j
tes de-enaussée de la maison Marix. Les ;
travaux d'aménagement, conduits avec beau- •
coup d'ajtivitê par Mal. Festaut, Cime- j
tierre, Aiarraargat, Ro&a, etc., sont presque ;
terujiués. 

Ou compte ouvrir le bureau dans les pre- ;
teiers jours de décembre, avec cabines té- i
fêiiuaniques et tous les services nécessaires
au publie.

Nous sommes heureux d'annoncer cette
Jaune nouvelle à nos lecteurs du quatier
«e Bellecour. Fr.
» ., ^ — ,. ,.„„,

> mm

LE CLOSJOUVE
La IPêt© AanasaeM©

La société bouliste la « Clos Jouve » con-
naît, dlmaneùe dernier, ses aosh et adtié- j
i-nts au concours de boules suivi de ban- I
wt, qui avait lieu dans les balles pistes du
Uos. |

Malgré le mauvais temps, tous les mem-
res actifs et honoraires étaient venus pour

m, ° part a cette «ranûe joutes et il est
' juuuie d'ajouter que les parties furent iu-

•-ressautes ; aussi les spectateurs ont-Us |
wiauûis comme il convenait les vaillants f
tueurs.

C,
L
JL

ct
i-?m Plonnat a été enlevé par M.\f.

tonln ?,rest - Ribot < Besgas, ensuite les
àip^

r3
,APoacm ' Becaalson, Bastier et Mau-

iï.è,en1; la Palme du championnat de
 :

insolation. j

Bé tai,f
U,

,
ies de tir et Potage ont fonction-

suiat ^ Joumée * D0US Pub HRrons les ré- :
chaîna C83 coucoura, la semaine pro- J
ttiannh' c?f ces c°acoars seront clôturés dl-
l !ri a octobre.

têunkc ua . a Péntif, un déjeuner intima

Pom.in
oau a midi .lea loueurs chez l'ami

auran? iqui avalt WtVl Iait lea choses, auaai, :
CessM. f

epas
' la Plus Manche gaîté n's

ne To«i
e
»
r6ailor

* A ^rèa le déjeuner, le tempa
iuueiiri K pas ae mettre (iu la Partie, les
hlser rto

 donnoat les Boules, pour orga-
"H ûea parties de manille.

fetie h,?
11
'?

8
' ? eu Iieu ie ûanquet à la bras

femarqg^ . Autour des tables, nous, avons

I Pore»' T? !ssi^. ancien président; Pitet,
! tai,e .'K,J

1Ci{5-présidents, Demaison, seoré-
«oitp' ri„ Vr.e ' ^ésorier; Cùenevieie.Goutté-
feÏQ8ç'

 ae
.s Amis de Montauban; Gonnaad,!

 houL ?? ia Prasernelle deClémençon;
«eiaR'ti upln ' des Vingt; Petit, Meunier,

!» Boule ri û 'Acier; Favier, Villemot, de
"'Uio'uirt rpenoise : Maheu, président, et I
kjlinn ' f̂ c rétaire des Francs Joueurs
«,vn ri Bernard, de Salon ; Beïthaud, S
«iniH p roianc ' Barruet, Voilaire, Ml- j

horaires
 ln et de no0ibreux membres

Jet,* ié ,5?, ûm ** fort bien servi, M. Bon- ;

i0ast aux ip v
p„a)m9 ue Pressent, P° rte un I'

^'eprésemil.'i1 ia P^sse; il remercie
I r ttû vouin ,„ aes sociétés amies d'avoir |

Jtrraine in f°
C8pter

 l'invitation du Clos, et

I C
f3
 lie re^nl??

1 aus su ccés passés et fu-

^
,u

tei a« A„
 e

T
ront encore ios vaîlIaaîs

Des anni J°uve. I
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ente

 Péiôm
i
^

men
«
t
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saîueat
 °ette élo- -

S?Mul 8ontn°B^*
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 «U8 les autresl
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 SOÛt
 Portés ensuite par différents \

& «S aDDllnrt??
née e2SUite &UX Cllan- 1

Vl0s > CU*
P
a?

la
?

dlt
 successivement MM. '

tt^el, oui' t
Xy

i°ï\
 MlUet

- Villemot,
•-es. ' ^«1 se révèlent excellents ar- '

il
et

 »eS.nn2n
S
, ,ue Ie5 bouîi stes se sépa-

Sw^^sie^^^^c.-vous prochaine-

M£?n ûaut L
 c

«Bcours ou nous verrons '

ïliC,
1Ues

«es va, fa
rr

? e le Iani °u chargé de '
^s JOWYV ts etterriw« lutteurs

L A. Gaspapd, f

Cîub des sîérîograpfiiQS d© Lyon. — ]
Conférence de M- liertrich, avocat à la Cour I
d'appel, — Afin de donner satisfaction au |
grand nombre d'élèves qui se sont fait ins- j .
crire, le Club informe lea intéressés que les | :

j deux premières' leçons seront pour la der- ;

j nîère fois resuméeu aujourd'hui 28,
Les personnes (hommes et dames) qui I i

! désireraient suivre ces cours, peuvent ae~
mander leur inscription; un sociétaire se ; j

| tiendra â leur disposition. Ces cours sont
f mixtes et sont laits 4G, rue Centrale, école '

municipale clés garçons, le3 mardis et ven- .
S clrediB pour l'Anglais, et tous les mercredis ; :

pour la sténographie, 1" et 2- année, et j ;
| cours de vitesse. I :

Quant au cours de comptabilité, la pre- |
miere leçon sera donnés en octobre: nous 1 !
en indiquerons ia jour et l'heure. S

Le Club s'est, en outre, assuré le concours j ]
de conférenciers distingués qui, â tour de j J

rôle, feront une causerie scientifique, sténo- g ,
graphiéc par les élèves de 2

-
 et 3J année.

La première de ces conférences aura lieu ]
le mercredi 19 actobre ; o'eet M' Herirlcù, '

| avocat a la cour û'appel, dont maintes lois
il nous a été donne «'apprécier le talent, j

I qui a bien voulu se charger de ia faire. (

Nous ne saurions trop engager les socié- J

taires et élèves â suivre ces conférences.

Nomination û'agpèê.— Par décision du j
tribunal de commerce do Lyon, en date
du 21 septembre ISOi, M. Louis Gnillon, «

l principal ciero de M° Sargnon, avoué, a '
j été nommé agréé près ce tribunal, en rem-
j placement de M. Guignarcl, démissionnaire ,
en sa faveur. j

etnarlsge. — Hier matin, à onze heures,
a été célébré en l'église Saint-François de !
Sales le mariage de M. Georges Vignon,

| lieutenant au 30* régiment d« dragons a ,
Saîn5-E5ienne, avec Mlle de Fraguler, flllo
du colonel comte de Fraguler, commandant s
to 158' de ligne. M. Georges Vignon est le
flls de M. Jules Vignon et ee Madame, c

! née Masson, fille du regretté grand édi-
teur, décédé, naguère président û« la cham .
ht<2 ÛO commerce de Paris. La famille de
P'raguier est alliée ans de Meaus et aux de .
Montaiemfiert. '

'importante nouvel!©. -- Noua appre- i
nous de source sûre que l'émission des bil- <
lsts de la loterie de Valencicnnes marche
ronaement. Nous croyons, donc renare un '
grand service à nos lecteurs ea les enga-
geant. a taire dès maintenant l'achat de ces <
wllets, qui, pour la modique somme de un
franc, peuvent donner une vraie fortune, i
Nous rappellerons brièvementles lots avan- i
tageus de cette loterie dont le tirage est |
hxé au 15 décembre prochain : deux gros | :
lots de îôO.OUO et de 10.0U0 fr.; 5 lots de 8 i
1 000 ; 10 de 500 et 100 de 100 fr., soit '
80.000 fr. pour 117 lots.

Ces billets sont en vente à l'Agence \
S.P.A., 52, rue de la République, Lyon.

Pour recevoir franco, joindre au mon- 
tant des billets, enveloppe affranchie a
0.15 par 4 billets. f

Exposition da Lyon. — Le festival de j
musique. — C'est dimanche prochain, 2 oc- ,
tobre, qu'aura lieu le grand lestival de mu-

| slque sous la présidence de M. J. Giordan,
I président de l'Harmonie gauloise, et de la
I dirétion artistique de M. Marlus Saiomon, '
I de l'Opéra. :

Le morceau d'ensemble Chant de TOr- 
I pheon, musique et paroles de M. Michel
! Cnapuis, sera interprété par 1.500 exécu- 
j tants sous la conduite de l'auteur.

Parmi les sociétés étrangères prenant '
I part au concours : i

La fanfare des Mineurs de Roche-la-
| Molière, la société chorale de Tarare, La 
I Saints-Cécile de la Cbapelle-dc-Guinohay, 8
| les Enfants de Grigny, le cercle choral de <
B Pamssière, la lyre de Mirioet, la fanfare
S municipale de Moirans, l'Union enoraie de
S Pierre -Bisiiite, les Trompettes volronnaises, >
f la Lyre eelpbiuale .de Saint-Etienne de-
| Saint -Geoires, AS cercle choral de Villeur-

banne, la Lyre patriotique de Mantrottier,
la fanfare d Yonne, la chorale d'Oullins, la I
fanfare les Entants d Heyrieus, la lyre S
agricole de Laoroste, l'Echo pernois, la fan- S 
tare de Vilieurnanne, l'Orpnéon de Cre- g '
mieux, l'Union musicale du Pont de-Vaux, j
la fanfare répunlie-aiae ae Chatillon-sur-
Chalaronne, la société chorale la Ripagé-
rienne, 1 Union musicale de Saint-Marcel,
la îaniars de Saint-Laurent, les Enlants de
la Gravière, de Villeurbanne, la lanfare de
Pontcùarra, les trompettes de Lagneu, la
fanfare de Taluyers.

Nous publierons sous peu le progamme I
détaillé oe la Journée da dimanche et S
d'ores et déjà l'on peut prédire le succès ds g
ce graad festival de musique.

Lyon-aJoyeux. — Cette charmante so
eiéïé donnait, dimanche, 25 septembre, à la

I
 brasserie Plu, quai de Vaise, son banquet
anniversaire, auquel assistaient de nom-
breuses dames et amis de l'œuvre.

Le oîner, très bien servi par le toujours
très aimable M. Pin, s'est déroulé au mi-
lieu de ia gaieté générale.

Dans l'asslstaûca, nous avons remarqué
MM. Ronay, Fayard, Lachaucl et Charas-
sin, du Cercle Molière, qui ont rehaussé
par leur présence l'éclat de cette fête de

I famine.
j Remarqué aussi les sympathiques Aymot,
I Riyière aîné et jeune, Collard, Baroariu,
1 Alfred et «Toanny Girard, et Berrius.
| Tout ie monda s'est sépare en se donnant

rendez-vous pour la prochaine fête, qui
S aura lieu bientôt, éroyons-nous.

Nordm.. — Noroini, inconnu hier à
| Lyon, célèDre aujourd'aul, a débuté mardi
| au Casino-Kursaal.

C'est un hom me superbe qui, à force d'en-
I traînement suivi, est parvenu à donner à
! ses muscles ua développement considéra-

ble, a tel point que, par simple contiaction,
il se débarrasse des entraves cadenassées

qui l'enserrent.
Nordlni n'est pas un briseur de chaînes,

truquéss le plus souvent, c'est un athlète
remarquable et qui a étonné les docteurs

J auxquels il s'est présenté marii après-
{ midi.
I Un de ses exercices surtout a été fort ap-
I plaudl : ligotté dans une camisole de force,
| les nras croisés sur la poitrine, Noraini en
J est sorti en moins de trois minutes de

s lutte ».
C'est là tin numéro athlétique da pré-

! mier ordre que les sportmea pourront ap-
! piaudir jusqu'à dimanche.

"•SSSÏÏff" GENTIANE FRANÇASSE j
,; Vices du ©sna, maladies de la peau,
j dartres, boutons, démangeaisons, dépôts
| d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-
J meur3, abcès, sont toujours guéris par le
| Slir'op &@ «Sochet au serpent, 82, rue
! Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons
j i , «0* ,

j FAITS WVERS

Ur« coup de filet. — A sspt heures du soir,
j les brigades spéciales et U'ettte gardians de la
| paix, sous les ordres de M. AiberUnl, commls-
I salra de ponce des cnarpennes, ont lait une
j descente dans un établissement mai îamô du
s boulevard aa l'Hippodrome, rendez-vous nabl-
I tuel des individus peu reoommandabies et des
S filles de mauvaise vie qui la feulent les ému1- j

tiers du Graaa-Camp et des Gharpaûnes. I
Trente sept hommes et sept lamtnes ont été J

emmenés par les agents qui les ont conduits I :
au commissariat où tous ont été interrogés.

i
 Pauvre vieillard. — On nous priait âa

signaler dans la Journée d'hier, la disparition
d'un vieillard do S0 ans, M. Nicolas Uhaumartln,
demeuranîjcaez son ttls, M. Chaumartla, comp-
table, rue Salnte-ieanne.

Sa .famille éploréa no savait qu'augurer de
cette disparition inexpliquée.

Or, dan? ia S9i?ée, le ssaLbeuretts vie.tljar4 a . .

l été trouvé malade plaça «îesTerrsaHX.B-téHué, j
g li s'était assis sur une chalsa de la terrassa dn 1
! caîà fCavlër*. •. ,, TT,, , I
i La voilure d'ambulance l'a conduit a 1 ilote 1.-
g Dieu où il fat soigné. ' J
J La famille cîe M. Cnaùmarlln apprendra sans
I doute avec plaisir qu'il n'est nullement ea f
I danger. . I

Singulier locaieira.— D2:is ia soirée cl'bisr j
j M.Toussaint, raareûand de quti'.'.'o-saî.soiH et
j propriétaire de caambras garnie», ti'1, route do
s Vaulx, avait oublié sa veste dans la e-aatxibra de
8 l'un aa ses locataires, Boiatnsi .)..., .'2 ans, teta*
| tuner. CsmtiUii, qaaad u vuuiut repceoui'e son
j vêlement, 11 constata que 1... n'&UM enfïll, eto-

Bortoutlti vesta et soa norte'inoauata reaicr-
tnaiu nue somme da to ïraftes, cooteim ciarts
i'nae des postas.

Employé InflcSÈle. — Un nommé F...., em-
ployé à la société « La Ramée s>; cours Lal'uyeUe

i prolongé 93, employé dans la boulété d«i>a!s
deux an», avait su acquérir la oonl! sites de ses
patrons

B... menait un train qui aurait dû donner
plutôt de la rnéflanoe.

Chargé de faire la paya aux ouvrières, il ma-
joraitie non)!) e &» ces dernières es faisait fll6-
pai'aîtfa le. surplus.

Depuis Juillet, l'employé inflaèle a détourné
une somme da 4 0(X) fr. environ.

E..., qui aaœeura'lt rua Magenta et qui a dis-
paru depuis la semaine dernière, noua prétexte
Ue maladie, est activement rtchercUé.

Coup cîs couêmat. â la vogue. — Un jeune j
homme de 21 ans, nommé Maaime, employé }
cïiez le sieur, Frédéric. SSchflîz, qui tient un ma- I
nage de balançoires actuellement installé a la j
vogue du pont Uatayetie, avait, 11 y a quelque
temps, fait la conquête d'une jeune personne ù
peina ûgee de 15 ans, Pierrette X...

Hier soir ayant appris que Pierrette avait été
emmenée par son ami dans «ne enambre du
quartier do ia GutiloUére, la tante de la jeune
iiile, Mme Louise M... demeurant rue Cuvler,
courut a la vogue et demanda a Sénats l'adresse
de son employé, ea ajoutant qu'elle voulait le
faire arrêter pour détournement do mineure.

Pour toute réponse, le loraln envoya un for-
midable coup de poing dans la visuga d.e Mme
M. . qui, toute étourdie et croyant sa vie en
danger, tira un petit couteau da sa poeûc et ea
porta ua coup a Schaiz.

Ce dernier atteint assez proîomîément au bras
gauebo dut être transporté à l'HÛtel-Oieu.

Mme M... a été co, duiui par les agents au
commissariat de Permanence.

Cet incident avait eausé une certaine émotion
ù la vqgae et on ae parlait rien moins dan» le
publie, que d'un assassinat.

Sous «as roues de sa voiture, — M. Jean
Lacomoe, âgé ae Dl ans, n&bitant Amplepuls,
voùurser au service de M. Gougeat, commis-
slonnairo dans cette localité, a été victime iiier
d'un grave accident.

Gondutsaut une lourde ebarrette attelée d'uu
cheval, la malheureux glissa et tomba sur la
enausiés.

Une roue du lourd véhicule lui broya la
jambe gauche. f

La victime de ce déplorable accident a été
conduite a l'Hôtsl-Dieu par la voiture d'ambu-
lance.

I maori subite. — On a transporté hier a la
| Morgue, aux lins d'autopsie, le cadavre d'une
j lucjnnae qui venait de mourir subitement dans

le calé Fiamler, cours Vltion, 86.
Voici sou signalement : ûg^e de 40 ans envi-

ron, taille moyenne, lorta corpulence, cheveux
châtains, iront «arge, nez court, bouche moyenne
visage rond et plein, légères traces de petite
vérole, vêtue en ouvrière.

Cette femme était hébergée depuis samedi
soir par unaieur Verdon, demeurant rue Sainte-
Jeanne, 4. Ce dernier ne sait ni son nom, ni

. son adresse et n'a pu fournir sur la décédôe au-
cun renseignement.

WiuiEUMAStfBSE. — Dans la R\ze. —
M. Vidon, maître de lavoir, chemin de la
Gravière, éiait occupé hier soir a 7 heures,
a poser un filet dans sa propriété horaaat
le ruisseau de la Rize.

Appuyant sa main aroite sur une pierre,
celle-ci céda et M. Vidon tomba dans l'eau
la tête pramière. Heureusement soa garçon
de lavoir, connu sous le nom de Tambour,
accourut et put ie retirer bien à temps, M.
Vidon ayant... gourde pendant cinq .bannes
minutes.

! — Cambriolage. — La nuit dernière, des
cambrioleurs ont pénétré dans l'établisse-
ment de M. Lanaln Prospcr, 84, rue Se •
ûastopol est ont fracturé le tiroir ne la caisse
oui, heureusement, ne contenait que 6 fr.3o,
»... recette ayant été enlevée la veille.

bil. Girard, comaiissaire de police da VII-

I
leuroanne, a reyu la plainte de M. Laaaln.

VAUMERAY. — Caisse d'Epargne. — .
A partir ne dimanche 2 octobre, les séan-
ces ae la caisse d epargue auront iieu a la
mairie, de 10 heures du matin à midi.

—• Fêta Patronale. — La îete patronale de
la -commune de Vaugneray aura lieu les di-
manche a, lundi 3, marai 4 et dimanche 9
octobre.

Cette fête 1res bien organisée par les Jeu-

I
nss gens promet n'être des piua brillantes.

CWÏroOE^ES^'BOÏLËS
La Boule Ronao (Su Clos <j an dard, éta-

blissement Coiliit, 1S, grande rue de Cuire, la.
-- Cetw société nouvelle s'est fondée ie i -- sep-
toinore 180», et aaus sa première réunion elle a
ainsi nomma son bureau :

1 président, M. GaiHlteroa ;
1 vice- président, M iiocûat;
1 secrétaire1, M. Mûrit;
i trésorier, M. Infonet.

Fâ£e tje i>Amicale>8oule «Se la Bussslàre,
— Dimanche dernier avait lieu, an restaurant
Dubiot, boulevard Ëmiie-Zota. â Oullias, le
banquet annuel de la Boule-Amicale do la
bussière.

MaigfJ un temps afïreux, ua grand nombre
ds sociétaires avait répondu avec empressement
à l'invitation du bureau.

On KB met a labié à 1 lienre 1(3, M. Petit, con-
seiller municipal, préside en lieu et place de M.
Normand, maire, empêcné. A la table d'hon-
neur nous remarquons : MM. Chalvet, président
de la société : Kohi, secrétaire ; et le bureau ea
entier. De nombreuses dames étalent égale-
mont présentes.

Au enam pagne nous applaudissons sueeoasl-
| veniez t Mines ICahi, Païus, Mmr.UseUi, Mue

Chausson, M*l. . haravay, Fnn, etc.
La soir un bai avait lieu dan» la grande salle

du même établissement la ptme ayant, empêché
qu'il se ht dans tes vastes jeux do bouies. C'est
avec uu enti'iin remarqurbieqaejeuueset vieux
sociétaires tourbillonnent aux accents joyeux
d'un orchestre entraînant. Les dumolneiloa on
tûlierte» oiaire» et de bon goût, soûl nombreuses
dans lu salie et s'en donnent a cœur joie

Ënfln quand la bal prend ûu, uu eonesrt d'a-
mateurs s'improvise, concert dans lequel seîont
applaudir lo désopilant Fret, Mile Fanney,
l'ami Kahl, ainsi que M. Sauge.

Eu somme, réussite éomplete de cette fête de
famille malgré le temps ciea moins engageants,

Boni IMS.

— —.—- - — . a ,. .-tW0-—. f——_—_.«-. «

TRÎBIJNE_P_OLITIOUË
| Groupa Républicain Nationaliste. —
| Concours de boules de dimanche prochain. —
j Lo règlement de l'Union des Joueurs oe boules

da Lyon et la région sera appliqué. Dans la ma-
Unee, concours da tir et ae pointage ; des lots
ira portants seront attribues.

A 2 heures) précises, timga des quadrettea
pour le grand concours de l'après-miai.

En raison ae l'aitUience fie loueurs qui se font
inscrire chaque joar, la commission prévient
les intéresses que ia lista sera close samedi. Avis
aux retardataires.

côS I m JCÂT FOIS^ÏVË'SES
ArtlsSIc-Ciub. — C'est dimanche 2 octobre

qua l'Artishc-Club ouvre aa saison d'hiver La
programme de oette représentation comprendra
Un voyage d'aymment, comédie eu trots ac-

i
tea de Bisson es ie troisième acte de l'Aiglon
Cas quatre actes montes avec soin promettent
un intéressant spectacle.

L'Artisiie Club nous promet pour novembre et
décembre : Us AJJ aires sont ici Affaires, la
belle pièce d Octave Miroeau et Nos bons Vtl-
latjsQis, la charmant* comédie de Sardou. Le
spectacle de chacune de ces représentations,
commencera a a h. us) très précise».

l/AS-auaîi!® Amicale et ehorégraphicme. —
Les cours ont lieu ie mercredi da S h %\i a li h.
salons RiboJ, 10, rue iseiitcordiere. Aonesions.
Les sociétaires sont pries a'êsre présents »oor

. RoiarttuJijçanpas'virtjçtttesSs
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BOURSE DE L0KSRES

::oiisoii(.!éj sa s/U
iftliea „ ne i/j
lïlériftuîe u1; 7/S
,'uro Unllie.... m i,z
laii'iUy Ottttûi, 13 1/4
)l!W: lï, là

Rlo-Tintû 66 1/2
De i-ieers) as 5/3
(.loideilelds » 15/10
liasl. Kaud V 16/16
Cnartered l J/-4

LouMe.

ÉCOLE DIS SINES DE 3SHiT-£TIEfl!>E
Pas*is, a*/ saptemSjf». — Par décisioa j "

du mimstre des Travaux publics, des di- ;
plûmes d'élève de l'école des mines de Saint
iîtienne apte & exercer les fonctions dlug'é- f .
nleura ont été accordés aux élevés sortants '
m l'école dont les noms stttv&st : Tardieu, ,
Guaerain, Pallioagy, Pelabou, Maasonneî,
lmoert,Miohaua,Uaviara,Mailerin,PloUun, »
FtaBtfè'ce, Nodot, Kichard, Gacon, Blanc,
Mulot, Cùarelre, Faicot, Vrticel, Brige,
Ladeut, Buisson, Bldot, Mauaoa, Jobœul,

i
Kynac, Héraut, Bourais, Rocaut.

ATTAQUE PHR OEi GflEVISTES [

Cette, 27 septembre. — M, Lambert, i
caissier de la Compagnie des tramways,
dont les gréviste* demandaient la rèvoca- i
tiea, a été assailli ce soir, à la tombée de i
la nuit, par quatre d'entre eus. t

LI GRÈVE DE PERPIGNAK
Pecplsnan. 87 septembre. — La grève j

des garçons restaurateurs et nôteliers cpn> ;
tinue ; iea patrons convoques par ie juge de r
paix on. accepté le principe d'un veilleur c
de nuit, mais ils reiusent de reprendre les .
syndiqués grévistes. e

L'AGITATION DES BOXERS!
Shanghaï, 27 septembre. — Dca in- ]

formations du nord-ouest du Cnantouang,
aanouoent que les Boxers distrlûùeut oii-
vertemen. des circulaires exactement comme
ils la laisaient avaat ie soulèvement de S
1900.

Ces circulaires sont rédigées dans les r

termes que les précédentes et fixant la date H

du 17 octobre pour l'extermination des 1
étrangers. c

 t
LES RUSSES ET LES ANGLAIS AU THiBET c-

©aUnt-Héiecsbours, 27 septsmbre. fi
— Le traité anglo-taibétain.Iait l'oDjet d'un :
examen sérieux de Sa part du gouvernement
russe. ,

Oa croit savoir ici que l'ambassadeur de l
Ruseiie â Londres a fait des représentations r
amicaies au gouvernement anglais au sujei ï
ttes contcadiutloas apparentes existant entre *
la projes ae traité et les assurancas aonnéas
par l'Angleterre relativement au Tnibes.

i
Marselil®! 27 septembre. — Les ins- J

crits maritimes réunis, cet après-midi â la 7
Bourse du travail, ont pris connaissance du l
règlement élabore par la commission exe-
cutive et qui a été adopté après une longue
discussion.

Ce nouveau projet ds règlement sera re- â
mis demain matin a M. Pénissat, admiais- •
trateur us la marine, qui le transmettra
aussitôt à M. J. Cil. Roux.

Marseille, 27 septembre. — Les ar-
mateurs se sont réunis a midi.

Au cours de cette réunion, lis ont envi-
sagé la situation qui leur est faite par les
dockers qui travaillent dans les dooks et
les tnôies et qui se musent d. deoarquer les s
marchandises qui encombrent les paque- l'
ùots de ia Hotte marseillaise. -y

lis se réuniront a nouveau demain.
La Shqmrok &ltant à Ajaccio et a PMlip-

psviile est paru à deux usures, avec 700
passagers dont plusieurs officiers et fonc- c
.tioanaires, 150 militaires, les dèpôcùes, co- ^
lis postaux et 400 tonnes de marcnandlsea j
ne première nécessite. q

Le Laricoe, paquebot-poste hollandais, "*
allant â Batavia, est parti dans la soirée c
avec les depôcnes françaises destinées aux £
ports des luclcs et do l'iSxtrême-O rient. l.

IWarsel.le, 27 septembre. — Nous re-
cevons communijauoa de ia proclamation
suivante que le syndicat des entrepreneurs
ae la manutention tait affieber à Marseille t
et dans les communes au département des t
Boucbes-du-RaOae et des départements 11- a

mitropùes. c
a Avis : le contrat de 1903 se serait suffi \

à lui-même s'il avait été loyalement exé- l

cuie. »
« Ainsi s'exprime, dans sa haute équité,

M. le président Magnan, ilioiame Intégre
qui vient ae rendre uue sentence que tous ^
avaient sollicitée et devant laquelle tous
avaient promis de s'incliner. I

« Parce que ie contrat de 1903 n'a pas été
loyalement exécuté, Marseille se débat ae- ;
puis de longs mois dans use situation Inex- ,
tricable. Ces circonstances ont déterminé
l'action de nos contremaîtres ainsi que l'at-
titude de nos mandants et de nous-mêmes. ,

; a L'avenir de notre port, la staminé aes j
affaires ne peuvent être assurés que par le j
respect intégral d'un contrat clair et com-
plet aujourd'hui et sainement interprété par c
ia semence au 2-1 septembre. ;

« Sur ce programme, respect du contrat
de i f«Mî, respect de la sentence arbitrale de
190*, nous recevons dès aujourd'am les
aaaésions en vue d'apurur promptement ia .
reprise générale du travail ; U sera tenu '
compte du rang a'iascnptiou. » ,

Marseille, 28 septembre 1904. \
Le syndicat des entrepreneurs

de 7nanutenlwn. t

ï SnfïïTi BÛLOW
Rome, 27 septembre. — A propos de

la rencontre de Cumul, président du Con-
seil avec le comte de uuiow â Hamoourg, ,
la Triàuna ait que depuis longtemps M. |
Glolitti et M-..ae Buiow avaient réciproque-
ment maaiies'té le désir de sa rencontrer
pour échanger quelques Idées sur les prm- !
oipales questions internationales.

M- Giollttl qui a un lits en Allemagne
, proposa de rejoindre le comte ds Bulow à ,
. Hambourg.
i La Triburia ajoute que la rencontre des \
 deux hommes d'Etat a été très cordiale et \
' que M. de Buîov; qui a une grande estime

' pour M. Glolitti s'est entretenu longuement (
1 avec lui. s

La Iribuna croit que M. Glolitti partira »
\ ce soir pour rentrer en Itaiie par la France
i et aussitôt rentré conférera avec le roi a 1

pvaccuaigi pour arriver à Rome dimanche t

! ou lunai. l

te Giornale d'italta dit que parmi les '
nombreuses hypothèses que l'on fait pour '
expliquer la visite ds Glolitti au - comte da «

i Buiow, la pms répandue est que l'entrevue j
i des dtux nommes d'Etats serapporte â l'ia- t

tentloa de l'uaile de se faire la médiatrice i
 fie la paix entre la Russie et le Japon. 1
J
; —- ~~*gfôK-~—— j

. Xs-A. ;

LA 8l.fU.ATIO*! \
IBeukden, 27 septembre. — Les avant- ]

postes de cavalerie opérant a l'ouest de la (
: voie ferrée signalent un important mouve- !

ment ofeiwu dè'a Janonaia, \\

i" U ne s'esï profiult aucun changement dans 
I la situation â l'est, quatre divisions lapo- J (

! naSses son? stationnées ù Vanguplaa©. On j
croit en outre quo trois autres se trouvent
près dea mines de Yan-Tai bien que le gé- ,
néral MUscbenlio annonce avoir pénétré

 J

jusqu'aux mines e?. n'y avoir trouvé que de
j. petits idëtaohemenîs ennemis.

Saint- !*eter3bowrg, 27 septembre. -
— Lea nouvelles ce Mouted'an eî&aàlenî i

'd'actifs préparatifs des Russes pour passer
à l'oiïensive sur toute la ligne cie front. I .

Un aérostat observe quotidiennement les ,
mouvements û83 positions des Japonais j
dont un excellent service de garde rend les \
ri-'eonnaiosances russes très difficiles. f,

Les Chinois refusent absolument ds ser- j .
Vlr de guides ou d'espions aux Rijsses, J
•môme moyennant de fones rémunérations.

De Bomereusss femmes avec enfants j

quittent Moukaea.
En présence des froiis prématurés on a

commandé déjà aux Chinois des vestes -
ouatées pour lès troupes. La neige tombe
parfois la nuit dans les montagnes.-
" On fortifie sénsiolemeat les positions I
russes ; de grands événements sont en pers-

pective; l'état sanitaire des troupes est sa- j
tlËÎaifsant»

L'ESCA'ORE OE POST-ARTHUR ]
Saint-Petercbourg, 27 septembre.— I .

Suivant le correspondant du Is'ew-York j '.
Herald, a Sains - Pétersbourff, l'escadre j !
russe de Port Arthur ta' sortir bientôt. Les 1
croiseurs de Viadlvostoclc sonE prêts à .
recommencer le mouvement tenté le 10 août, I |
ea vue ds la coopération avec cette flotte. I i

JOf^MAM^iDU .MATIN j
s cLa République Français®.— M. Gcor- I ;

ges Bouneloa : S -
M. Jaurès a décidé qu'à la rentrée parle- I j

mentaire en octobre, la Cbam»re devra
aborder, discuter sans interruption et voter
l'impOt sur le revenu au mois de janvier, i
elle devra voter le projet de loi sur les re- :.
traites ouvrières, on abordera ensuite la i
question cle la séparation.

C'est net, tranonaat et sans réplique, quant fi
a cotre lointain avenir il n'es. pa3 fixé avec ;
une moindre précision. l

Après 1906 on nationalisera les mines, "
les chemins de fer, les assurances, les raffi-
neries, etc.. Il n'y a qu'une chose qu'on ne £
nationalisera pas, c'est la France car on la t
préparera aux pires catastrophes en rédui-
sant à un an ia durée du service militaire, j

Le ©autels. —M. Desmoulins : ;
L'année prochaine le programme d'ad- c

mission à Samt-Cyr sera celui des mathé- s
Etatiques spéciales sans additions notables.

Les élèves de tous les lycées pourront
donc désormais se présenter a notre grande
école militaire sans f être aucunement pré-
parés, cela supprime la sélection qui don-
nait des sujets de choix et cela démilitarise
l'école, ce qui est évidemment le but pour-
suivi par le général André.

(Fin des dépêches de nuit.)

Courrier -des Sports

UNE COUPE INTEBRATIONALE
Une cotisé internationale vient d'être disputés c

sur lu piste d'Empire City, aux Etats-Unis.
Elle a été l'oooaalou d'aaa victoire pour l'industrie

française, ut finale a en elïel été gagnée par Urokaw
(aveu une Keuiuut de fo'ouevauxi ; 2* Edward 'l'no-
mas (Mercedes 00 Oûevauxj ; 3° Sartori (Fiat xi cne-
yaux) ; 4" Kranlc KuïloK [Fort} 20 ulievaus):

Là C0UI.SE OE COTE DU SEMHERINfi
La course de côte classique du Setnrnering a été

courue aiiuanoue en Autnclie et a oûieau le plus
vil succès.

La côte, on le sait, est longue do 10 kilomètres à
10 y/0 de moyenne et comporte de terribles virugos,
qui readent ie parcours t'ua des pius difficiles eu
voitures.

Braun enlève brillamment la coupe pour la se-
conde lois, car 11 l'avait gagnée l'an dernier. Duray
finit second, devant Pocgie. llieronymus gagne
l'épreuve des voiturettes, iNiuodem ceue des moto- B
odelettes et bittuer celle des motooycles.

LA COUPE 'iRTERHATIOMLE DU M.-C.-F.
La commission Internationale da la coupe du

Motoevole-Ulu» au France a, «ans sa séance d'Hier,
lnliruié ia aôuiston des trois commissaires qui
avalent annule la course de dtmauene dernier.

Les résultats de celle-ci ressent donc aoquls et la
coupe, un ires cet objet tt'att, sera coiUlée pendant
un an à la garao du .M.-C.-t1'., grâce a ta victoire de
Uemester iiuotocyclett» Grlffôaj.

EfifflBOOILLET, 27 SEPTEMBRE
Baau 'temps, terrain dur.

«.r» course : Due du Maine (J.. Reifl) g. 20 »
SauiU-leiller (G. Stem), liaron Coaeh (G.

BartnonjuieW).
Un» uemi-toaguenr at une demi-longueur.

S' Oourse : Footit (G, Parframent) g. U 50
— plaça B £0

Pierrot III (R. Sauvai] pi. 9 »
Mascara (L., rtotwirt) placé ÎJt »

Miss Pompon (Waugh), Brillant (Ciiaikin),
Bonne enance (K. Kooeri), L'Orwe 1K. Ferres],
Ai'aineé (li'sseveiyj, Saialaés (Clapsoa), Alci- ,
niadu iRouinsouj,

Une deiai-sooguaur et deux longueurs et
demie.

S' Course : Poliorcète (G, Stern) gag. 20 50 |
- ptace 1 &0 S

Petet'tiof (L. Robert) placé %ù »|
JJwina (A. Carter) placé 8 » |

Ganivello {Kauscnj, Rovain^i-d (Parirementj, |
Rapiûita (IJeJusSe), PeUta Anale [i. Lanej, Ha.- |
noi II \4. Rvlîî), biscata (StaneuHej.JPttonnuUe |
(Clapsonjj L.iasj R. jnobert), Mademoiselle Doi- I
lar (Uelluouse).

Encolure, trois longueurs.

4" Course ; Mon (M s de St-Sauveur) gag. 15 50 S
— 'placé » » «

Boer II (F. Moafc) plaça » » j
Cnat-iluantiG. Brownjplace » »

Encolure loin.

B" Coursœ : Artiges (M.Penwiek) gagn. 56 »
— place 'il »

Valcain III (M.Defeyerjpl- « £0
Monégasque (Mar^uisae Saint -sâuuveurj.Haat-

Brion (M. Aurioi), baiat-Kapnaôl (M. Huet), ,
Ursus (M. Vidaitn).

Trois quarts longueur, une longueur et demie. I

lïoiiiEFoIs'sFE^
, (

Nouveau Théâîr©. — La fêta du Mikado, S
avoo son ballet Japonais, que termine la GeSha S
duns les flammes, obtient cuaque soir les non- j
iieurs de plusieurs rappois !

On peut aifirmer cuie clans son enssmhle lea '
Cinq Haut! de Lavarède est uu gros sucées. Ce
soir à 8 betires et demain en matinée, a 'i neu- i
res : Lat Cinq Sous' de Luvarède. | i

Caslno-Kurssala — Nordini qui a débuté S !
hier, n'est pas uu Briseur de cuaînes le puis j (
souvent trà^aees, atals il se débarrassa des ,
chaînes dont ou l'enserre et cela av<;c la ssme j
contraction de ses mascies. C'est curieux et orl- ,
ginat tout à la lois et la cas de Nordlni ne lais-
sera pas qao d'intéresser les sportinen lyonnais ,
si nombreux. Le public a été tieareox cle revoir
Baïay K dans ses vieux beaux », de même StaçSc \
et Wliton, barrisses. Asti, l'amusant Jongleur
maladroit; Luce Balliy, oiseuse, lessisiera Ptil-
iaUeiplita, les imitatears ïakitos» etc. ,

Concert de l'Horloge, — Annonçons les J
trois dernière» irrévocables des cleax piecea à !
succès : l'Ecole du journalisme et A nous '
l'Gratin; que les amateurs du rire profitent
des quelques représentations où seront ennore j
jQjéas ces deux Donnes comédies, en mémo | i
temps auront-lift l'occasion d'applaudir ie sen- I .
aationnel numéro des quatre aisiers Browa, I l
acclamé chaque soir et dont tes adieux ont lieu S i

I
iucdssamrvip.in, ainsi que 1 excellente Gavrocûi- | i
nette, l'étoile parialenne dont ta gaieté est si I
cotumunlcative. f i

Eu un mot, spectacle intérausant a l'Horloge I 1
ï et surtoM jerygramnae bie» varia» * !

Î Très procîialnément : attraction de premiei
crdra et Le Hùros, coméale du Grand Goigno»
de Pans et le Coup de Minuit, vaud.evi.ile,

'cOURS BU MAVfîB
I . Lé Havre, 27 septemtoe.
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•'.'! Orp.ana.. 18, i ,.i -5 .i li B 1) 3 4 11 2 :.!S»
m '.l'rames. fi . 1 '/ . 1 8 »|18 12 14 iM

i0: (jrçges.. 7 . 2 20 1 7J 6 1 7 « M « ï»l«

~JÎ liêjl l|i|~ 1 -iû|"5|Î9 «14/ 22 ~tim

12 Organs 2 . . 1! . ., 2, 1. 2 ., 1 1 714
13 Trames , , I . 4 2 7 1M;>

183-Urôgea.. 1 . . 2 . 1 . 6,24 45,4113 6651)
;t Diverse» j . .1

"m\ 1 ." ê "î iljl Hjiô 15 û i?î s-îo»
Ballots conditionnes oepuis le 1" clu mois ia»)
liaiJots poses depuis te 1" clu mois 3i«i

iFEOiom H CMCMTS
JMOUVEAU-ÏHEAÏRK. — Ce soir, ù 8 betu'9
m et demain en matinée a 1! Heures, Les Ciri
nous de iMcarède.

Rideau â S Heures.

yOKl/JGE. — Tous les soirs à 8 Heures, concert
(Ts spectacle. Représentations aea quatre slsteré
Rrown, de Gavwcnluette ae l'Eldorado de Pa-
ris ; dernière* des deux pièces : t,'A'cote du
journalisme tt A nous l'Gratin.

E' IOSQUÏÏ^ËLLECOÎJRT— ToîvsleTIours',' mii>
sique militaire de 4 a 6 Heures.

93" Régiment d'iuiauterie. —Programme :
1 , Marone Lorraine, i,. Ganne. — il. Ouver-

ture de Cnaries VI, Haievy. — 3. Carmen, Bl-
zat. — 4, l.e FropHete, Muyerbeer. — 5. Verse-
moi du tiouigogue, A. Feut.
 —~  - „ u, i .

CAS1NO-KURSAAL. — Tons les soirs, spec-
tacle et concert varié, nombreuses attrac-

tions. Nordtni, iJaidy, les barrlstes Asti.

EXPOSITION DE LYON 1904.- Tous lesjouri
aprÊs-midi, de a Heures à ï Heures et le soir

a 3 Heures, concert par la troupe Napolitaine ;
attractions diverses.

e'^iGSotTÔlT GYMNASE. — Tous les soirs, k
8ti,l/2, l'A incarne, parodie â grand spee-

taeie. — ieual et ditriancHe à t Heures, mâtiné»
cle famille.

FlillLLESJAWOlJRD'lI
FRSatlER ARRONMsSaMifNT. — Néant.
DEUXIÈME Ai-tROjNDissEMENr. — Constant-Eu-

gône Hugonnet, voiturter, 41 ans, Hôtel-Dieu,
j b. — Samuel Brunswick, négociant, 09 ans,
î, place dea Célestios, 10 H. — Jean-François
Grimaidi, peintre- plâtrier, 30 ans, 1S, rue Coudé,
UU.— Marie-Gnstavle Beroot, giletiers, 21 ans,
Charité, 3 Retires.

ÏROIMIÈ'MB A~RRONDIS9KMEHT. aa» Ep0U86 CW-
pon, née Anareanna Cnambon, ménagère, éi
ans, 1, rue Parmentier, 7 R. — Epouse Naigeon,
Béa Marie-Claudine Marin, 68 ans, 83, rue d'A-
vignon, Vi h. — Marc Dldlshelm, es ans 102
cours Henri, g a. — Epouse Benoît Faviar née
Mai'le-Célie Btiuillot, ménagère, 35 ans, 2t rue
de la THiDaudière, 2 H. — Épousa Svanasêlni
née Ceregliitti, commerçamie, &5 ans, 16, rué
Vilieroy, m. - l'eiix-EU»aoetn CostlUe, gra-
veur, a; ans, II, rae Salat-Vlotor. i a —
Epouse Claude-François A muadruz, née Fran-
coise Martin, ménagère, 74 ans, 1, quai Claude-
Bernard, 4 Heures.

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. — Veuve Fran-
sCn

1
*a"°i!;

ôn
,
e

Lné8 JPllaPPa!!'69 ans, M, rue de
i Emanes, 2 n. — François Botellier, journalier.
70 au3, Hôpital Croix -Rousse, 4 H. — Epousa
Mille, néa Pierrette Mille, tisseuse, B5 ans, rua
Dumont-Durviiie, *, 4 b.

C1NQBIÈMB AKR0WEJ3SBMENT. — JOSQnH Co-
longe, cuitiva'eur, m ans, Autlquallle, 8 b.—
Jean-Baptiste Frédéric Bonllax, rentier, 86 ans,
Bai, routa de FraucHevlue, an.— Marle-Tlé-
fôsa-Margiierite Biauic, 2â mois, 8, rue aes
Granges, lo H.

SIXIEME ARRONDISSEMENT. — Joseph RoSSat,
représentant, „7 ans, *5, rue Nev, 8 te, — Cûar-
les-JBeuri-Toossalnt Perret, Béggçlaut 69 ang,
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ïloitf;kong.,,.,, 2 28./.,
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Roblnson Rond.. 42 . .
.Cbarterod 84 50
Coneol. GoldfleMi 150 50
L-anfrlass-. Estât. .. .,
ltanàfont. Estât. 72 ,.
Blieba , ..
Biiomer.... ,,.... 42 50

Paris, 27 septembre;
Ferreira...... . 523 ..
East Uand....... 20.) . ,
Kleiafontcin 55' 50
Geldenh. Estais. 1:!7 ;;
ïranswaal 88 25
Mozambique.,,,, 32 'i>
Iiurban., ;
I.ancastcl- 49 Vi
Mand> Mines. 254 5G
Uuanthaca, 93 ..

B1TLLETIH FIHAMCTER

LYON

. , ! Lyon, 27 septembre.
La liquidation de Londres sur les Mines

a eu lieu, sans difficulté.
Ce matin, surune légère baisse du Change

à 3 7.10, à Barcelone, on a été chaud sur
le groupe espagnol, la place a acheté large-
ment, à tort, croyons-nous.

Les aiïaires ont clé actives, surtout sur
les Chemins Espagnols, on chauffe le Nord
Espagne pour placer la sixième série d'obli-
gations, aiin>de rembourser la dette llot-
tanle.

On a côté :
S U}0 97.075, 87.85, lourd.
Extérieure recherchée au début pour finir

offerte par Paris 88.90, 88.85, 88.975, 88.95,
89, 88,70, 88.725. On prétend que Villavoule
va énergiquement demander la solution
pour faire l'amélioration du Change, amélio-
ration qu'il a été incapable d'obtenir, pen-
dant qu'il était au pouvoir et malgré l'appui
de la haute banque française.

Turc Unifié §0.55 et 86]40.
Banque Ottomane 585.59, soutenue.

i, Nord Espagne 187, 189, 186.50, Saragosse
294, 295, 293.

Rio-linto 1423, 1424, 1422, soutenu.
Dont 10 au 14,1448.
Dont 20 au 14, 1435,
Cuivre inchangé â Londres et à New.

York, avec Amalgamatod en hausse â 57.87.
1 Comptant. ~ Actions. — Foncière 317,

Société Lyonnaise 618, Jonage 460, Chûtil-
; Ion 1.305, Cuivre 130, Rochet 2.249, Roche-

Molière 1.650, Bateaux 245, Brest 225, Four-
vlère 65, Bron 67, Voie Etroite 400, parts

! Jonage 500, Carbonique 140, Américaine 215,
Stéarinerie 95.

Obligations. — Dombes 448, Koursk580,
Valence 4 0/0 335, Marine 501, Kama 504,25,
Bérestow 400, Foncière 435, Rosarlo 479,
Coronada 112, Ouest-Espagne 47.50.

En Banque, — Mines indécises. — De
i Beers 4-72.50, Chartered 35, East-Rand 202,

Goldlields 152.50, Rand-Mines 255.50, Trans-
> vaal Land 87.

Actions. -~ Pottendorff 509, Sud-Russe
900, Electron 23,1, Borax 600, préf. 270, Mon- ;

, taïicu 450, Double 015, Dombrowa 570, Ro-
) manche 291, Glace 43, Brasseries Loire 395,

EL!en Bars 150, Porchère 30, Alimentation
" 93.50, Richard 159, Textiles 172, Anasana

68, Platine 285.
Obligations. ~ Double 505, Tanneries

lyonnaises 475, Potlendorff 467, Bons Astu-
: lies 103, Katsclcar 19. On noiis prédit un

mouvement en avant. Jouriewlca 447, Hon-
Î grois 99.30,Poti 264, Varsovie 255, Chemins
i locaux. 408.

TREBLA.

i NOTA: Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T.

Paris,, 27 septembre. j c

C'est encore une luis le spectre du ren- 1
chérissemorit do l'argent pour la liquidation
qui a agité la séance, d'aujourd'hui et efface
la bonne impression laissée parla clôture
d'hier. U y avait 4e. plus un article du Mor-
ning. Leader, disant que les négociations j
relatives au Maroc entre la Frauce et l'Es- '
pagne avaient été rompues ; mais cette nou-
velle a reçu un double démenti publie par ,
l'agence Fournier, d'abord celui du minis-
tère des aiïaires étrangères et ensuite celui
de l'ambassade d'Espagne, de sorte qu'il
n'en reste rien. Néanmoins, l'Extérieure a
payé son tribut à la réaction générale, étant
en recul de 47 centimes â ,88,45, tandis que
les Chemins: espagnols reperdent quelques
unités.
" La Rente fléchit do 12 centimes à 97,80
sur la moins bonne tenue du comptant. Le
Rio-Tintoaété très résistant à 1,422 francs,
après 1,425 francs au plus haut. A signaler
la fermeté du Crédit foncier, qui avance de
7 francs à 725. Les Mines d'or restent
lourdes.

IflFÛEMTIOiiS 'FalMIClfMS

Nitrate railwags

Les recettes de la première quinzaine de
septembre 1904 sont en diminution de 1.650
liv. sur celles de la quinzaine correspon-
dante de l'année précédente. La moins-va-
lue, depuis le 1" janvier atteint 6.105 liv.

Annonce de dividende

Le conseil d'administration de la Compa-
gnie française des Métaux proposera à la
prochaine assemblée de maintenir le divi-

-—-========^^ïrïï^ÏÏ!™™»""HS8a^a»,

dende à son chiffre précédée * ^^
par action. -wsetaent ae 25,^

' Tabacs ottomans
Les recettes de la Régie dp* T„r.

mans, pendant ie mois d'août,*il aos W*
à 19.800.000 piastres, contre"0 eôn» »
très en août 1903. *"-WJO.ooo ̂

Harpencr

Le bénéfice du mois d'août n
sept jours de travail s'est élevé 4 5 vi1
marks y compris la Société KanLn'!'17.^
contre 1.162.000 marks pour vinfff^ieC
le mois Précédent et 1.186.000 mlM
août 1903. "larks ^

Compagnie des tramways de. VEst-P
Recettes du 12 au 18 septemb ar^k

190-i ' 1n„
Recettesdul2 au 18 septemb

 Ua
-98S 50

1903 1n_

Augmentation en 1904... —^SÎ
Recettes du 1" janvier au 15 ïiSB«a-i4|

sept.1904.,.. 3 »,,
Recettes du !•• janvier au 15 ' ,417 45

sept. 1903...,...., ' 36
Diminution en 1904 ... "~8X|r<

ON S'ABONDE SANS FRAîS~~

tau i -Dans'tous les Bureau® êepmt

AU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »

,.; Le Gérant : ChAmujsLm^
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FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 28 Septembre . — 7 —..- .

PAR

Jeïes MA1Y

PREMIÈRE PARTIE

X* Armée des Miséralslesf

Et, quand il se tut, elle dit, très calme :
-' — Lorsque vous m'avez prise au théâtre,

Je me suis laissée éblouir, en effet, par cette
joie inespérée de devenir votre femme et
de porter l'un des plus grands noms d'An-
gleterre. Je n'avais pourvous point d'amour.
mais une affection sincère qui chaque jour
grandissait et, quoi que vous en disiez, une
reconnaissance proîonde pouria distincUôÈ
dont j'étais honorée. Cette sympathie que
j'éprouvais pour vous se fût aisément chan-
gés en un sentiment plus tendre et plus
vif si, après.quelques mois de mariage, lé
soin constant que vous aviez de me rappe-
ler mon origine et la vôtre, vos brutalités
de parole et les grossièretés de vos allu-
sions ne vous eussent montré sous le vrai
jour de votre caractère. Vous traitiez votre
femme avec moins de douceur que le plus
Deau de vos chiens ou que votre cheval îa-

' vori J'ai longtemps souffert sans rien, dire,
car j'espérais vous ramener a moi;à force
û'ebWanee, d'attentions, d ùwœuite même,

Mais c'était une folie que cette espérance-là. j
Je comptais sur v.otra amour, et je ne m'a-
percevais pas que vous m'aimiez seulement
par orgueil, comme une superbe chose que | 1
vous étiez seul â posséder. ï;

, 0 Car c'est le rôle que j'ai jpué auprès de,.
vous.

« Ii fallait, qu'on dît du comte Harry Do-
nesdale que, dans .ses écuries, étaient les S :
plus magnifiques chevaux, dans ses, chenils j
les chiens les plus rapides, dans son alcôve i
la plus belle femme d'Angleterre.

a Eh bien ! je ne me suis pas révoltée 1
contre une honte pareille ; je dévorai ma j
tristesse et mes larmes et restai soumise et J
dévouée. Mais l'affection, née de la recon- |
naissance, que je ressentais pour vous, dl- S
minuait à enaeune de vos insultes ; l'amour I
sombrait, et il ne restait plus que le rné- J
pris, avec lo regret d'avoir sacrifié à un j
homme comme vous mon calent, ma jeu- !
nesse, ma beauté, ma vie. Vous m'avez iiidl- j
soupçonnée à deux reprises'; par deux fois, [
vous m'avez jeté à ia face le reproche
d'avoir été la maîtresse de deux de vos
amis. Vous mentiez, je vou3l'ai dit. lis
m'ont aimée, c'est vrai. Mais où est ie

! crime ? Pourtant, vous n'avez pas voulu ma
Lcroire : sur la foi d'apparences trompeuses,
I vous avez cherché querelle â ces deux hom-

mes et vous les avez tués. Chacune de ces
morts est un assassinat, monsieur.

« Vous auriez dû en ajouter un troisième
,en me tuant. Mieux eût valu pour moi.

Le comte haussa les épaules ; Ilôléna n'y
prit garde et acheva :

i — Je suis dégagée envers vous de tout ce
que je vous devais. Après avoir souffert en
silence jusqu'aujourd'hui, Je. me révolté à
la, fin. Je ne vous Crains pas, malgré vos
cruautés. Je n'ai aucune vocation pour jouer |

. les Tôles de 'martyre. Désormais, j'agirai à j

ma guise ce je vous engage à veiller sur j
mol.

Donesdale eut un 'mouvement de rage,
comme pour se précipiter sur sa femme,
mais il se contint.

—- Oh! dit il avec un rire méchant jo
suis sûr au moins qu'ici vous ne voudriez
pas vous laisser aimer d'un pavsan en gue-
nilles 1

La comtesse -ne répondit pas, mais elle
enveloppa son mari d'un regard indéfinis-
sable.

III

Robert Traynor, après avoir fait quelques
pas hors -du château, s'était arrêté- et avait
attendu un moment pour s'assurer que les
gens du comte ne le poursuivaient pat.

Mais ceux-ci n'avaient aucun intérêt a
lui donner la chasse, et ie seul qui détestât
Robert, Dick Carter, le piqueur, était dans
un état trop lamentable, la poitrine défon-
cée et rendant le sang par la bouche, pour
que l'idée lui vint de tirer du paysan une
vengeance immédiate. Il était donc en sû-
reté.

Il plia soigneusement son manteau sur
son bras, afin d'être prêt à tout événement
et de pouvoir s'en servir pour parer les
coups, s'il était attaqué, jeta sa huene sur
son épaule et, s'appuyant sur un bâton, re-
prit d'un pas rapide ie chemin do Farncy.

En arrivant à un bouquet d'aulnes de-
vant lesquels passait le sentier, il s'arrêta
tout à coup en s'enlendant appeler deux
l'ois par son nom :

~ Robert Traynor! Robert Traynor 1,
Il se retourna et fronça le sourcil. Une

subite contrariété se peignit sur ses traits.

I
, C'était Lucie Breen.

— Attendez-moi, Robert. Voulez-vous
que nous fassions route ensemble ï

— Mais- oui, Lucie, mais oui, je ne de- J
mande pas mieux, fit Robert gêne,

DevîD.a-t-ellc son embarras ? Peut-être, !
car elle se mit a marcher auprès du jeune S
homme sans plus rien lui dire, intimidée g
sans doute par le peu d'empressement qu'il |
montrait.- , S

Lucie était une jolie, fille de vingt ans en-
viron, grande, souple, aux gestes élégants
et harmonieux. Elle avait une légèreté
d'allures et une grâce de mouvements que
donnent seules l'habitude de la vie on
pleine liberté et la marche à travers les |

[ montagnes.
Sa beauté faisait songer tout de. suite aux j

plus magnifiques types espagnols. Les j
yeux grands, très noirs, s-animaient, de 1
îlammes sombres à toutes les pensées qui j
lui traversaient l'esprit, ou bien avaient des j
reflets d.'une douceur exquise, des lueurs J
caressantes, où l'on devinait le dévouement I
sans borne d'une passion profonde. Sa
bouche, aux lèvres d'un rouge sanglant,
était un peu grande, ce qui donnait à toute
sa physionomie une singulière expression
d'énergie et ds résolution. Ses cheveux
noirs, partagés sur le front, étaient tressés
en deux larges bandeaux, noués d'un ruban
de velours noir ,et retombant dans le dos,
négligemment.

Elle avait la tête nue. Autour du cou était
jeté un petit châle rouge, qui semblait ren-
dre encore pins chaud le ton brun de ses
joues'. Une ceinture de cuira boucle d'acier
retenait autour de sa taille fine et robuste
sa robe de flanelle grise, qui croisait sur sa
Boitrine et retombait ^oit sur ses pieds,
dont elle laissait voir les chevilles.

Les'deux jeunes gens marchèrent côte a
côte silencieux, pendant quelques minutes.

puis secouant son malaise et d'un ton

!
 qu'il essayait de rendre dégagé, Robert de-
manda :

— Vous, aviez une course à faire au châ-
teau, Lucie? Moi, j'eu arrive et ne vous y
ai pas vue.

— Jo ne suis pas entrée au château. J'ai
attendu au dehors, devant la grille.

— Ah! On a. refusé de vous introduire ?
— Mon intention n'était pas d'aller au

delà. Je vous avais vu passer â Farney, ce
matin, vous dirigeant vers Donesdale. Mon

I père me dit : « , Voilà sans doute Robert
[Traynor qui va prier. le comte d'accorder
I du temps aux fermiers qui n'ont pas payé.
i Le comte est un méchant homme. Pourvu
f qu'il n'arrive pas malheur à Robert ! » Mon

père me regardait eu disant cela. Je com-
I pris que vous couriez un danger. Alors, je
« suis arrivée ici sans que vous m'ayez vue,
I j'ai assisté a la scène que vous avez eue
| aves le comto, et j'allais retourner bieu vite
J au village pour ramener vos amis et vous
I sauver, quand vous vous êtes échaopé seul,
| sans le secours des autres. Est-ce que je
| pouvais vous laisser torturer par ie comte ?
| Elle avait raconté cela simplement, sans
I fausse timidité, ses yeux brillants fixés sur
i Robert.
j. Celui-ci, toujours embarrassé, la remer-
! cia.
I -- J'aurais pu avoir besoin cle vous, dit-il.
i Et de nouveau ils restèrent silencieux.
t Robert songeait à ce qui s'était pt-ssé le
j matin entre sa mère et lui, aux -reproches
S de la vieille femme,.à ses supplications qu'il

avait, repoussées. Il songeait aussi à cet
amour ardent qu'il devinait chez Lucie et
que la jeune fille semblait préteà lui avouer
au moindre geste,' â la moindre parole d'en-
couragement ; une sorte d'irritation impa -
tien te le prenait. , * ..

;
 - Puisque je ne Palme pasî *&** ^

'"Et, se retournant, il !***>&$$
gard vers la château, qui dtspara^ ar.
le loin tan, derrière le vert sombre

" A ïa fin, la jeune fille se ̂ â«
- Croyez-vous, Robert dit-elie^^te

paysans se révolteront contre,
Hârry ? ta rpfliss de W»!
- Assurément. Le comte1 rew-- g tWf

donner du temps pour payer, o ' mierjo«;
Warner de nous expulser au pw lesSOi
- Mais il fera venir la P°»ct!

dats. in««fernaier-3?fl-
- Nous sommes deux cents w* ^

nacés;lejouroù les seris^o g
draient.'tous ceux de 1 iPPfryrioiis «'
draient à nous; alors nous
mille. .nllte Robert.'

-Et c'est vous, sans flou»,
allez vous mettre à l^V^Smés et lof n- C'est moi, avec. INed Gr mes g ^j,
- Joë vous aime comme si ̂ re ̂

frère, mais Ned Grimes f^arney/S-
mortel depuis que1 le juge de *ar ,,«^f
donné la propriété d'une soui^ GrJBi
rait vos deux champs et que
réclamait pour lui seul. fîi
- Je le sais. , .,, ge veDS?^ ms
- Ned Grimes a juré an»

 s
 e le1 cj>

- Te ie sais encore mais je » t> cj^
pas.au moins pour le B^àe^tf'
bon Irlandais ; il aime 1 irw". esi WHfa
aime son père ou sa mère, e de . troB'jis,
ble de profiter d'un momen* wU >
alors .qu'il faut que nous s^cuBe8 ^
pour se souvenir de ses rau

-Peut être, fit Lucie soac^

- Vous craignez pour m0 ^ 0W*


